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DISCUTANT

Nos adversaires, les bleus, ontrs.

prennent un rude Jubeur : tonir bon

dans les contradictions da Jear con-

quite et avaler ferme tout co qu’ils

eut dit contre l’illégalité du coup

d'i£tat Letellier.
11 y à douze ans, ees gons-là ne

soulaiont pas entendro parlor de

coup? d'Hital, de renvois de ministèrs

par le licutenant-gouverneur, pos

wine pour venger lus prérogatives

anéprisées de la Couronue dont le

aguvernobr est lo représentant

’ 11s nous disaient qu’en Angloterro

ob tout ent coutume, votto coutume

qu'on invoque comme la base d'un

droit, on l'invoyue aussi comme la

‘négation do ce droit tombé en désué

tude.

Jls nous disaient que si In Reine

des trois royaumes britanniques est

aujourd'hui dans l'impossililité de

détraire lo gouvernement de la majo-

rité dans les chambros, conime de

déclarer la guerre sans l'assontisment

du parlement, ou de vendre uno por-

tion du royaume, il cst souveraine-

nent absurde do prétendre qu'un

Jieutenant-gouverncur puisso user de

ces droits ; un licutenant-gouve:neur

qu'ils so plaisniont tous—jusqu'à AT.
LOG. Desjardins — À nppeler wn

fonctionnaire fédéral. ,
Sir John A. MacDonald se lcvait

nlors au sein de Ja chambre des Com-

muves, aux applaudissements du parti

tory, et déclarait d'après un célèbre

commentateur de droit constitution-

nel anglais, que le lieutenant gouver-

neur n'avait pas le droit de ne pas
avoir confiance en ses ministres tant

que ceux-ci jouissuient de la CONFIAN-

CE DE LA CHAMBRE,

‘Treize années ont passé sur tout

cela, sur In doctrine, sur le discou-

teur ct sur les partisans qui battaient

‘dex mains À l’une et à l’autre.
Avwjourdhui, ces mêmes cnthou-

sinstes de Ja liberté et de l'autorité

‘des chambres se retrouvent tous aux

pds d'un lieutenant - gouverneur,

rangs, une

question, non pas de privilèges royaux

mais de droits et d'intérêt populaires,

n'a rien de plus pressé que d'alléguer

sti de leurs qui dans

ton manque de conliance cn ses mi
nistres, de demander des explications,

‘d'imposer des juges extra-parlemen-

toires à ses ministres, tout du même

coup, par le même document.

C'est pourtant cc méme homme qui

applaudissait à Sir John A, Macdo-

nald déclarant, d’après les autorités

les plus sérieuses, que le licutenant-

gouverneur n’a pas le droit de refuser

sa conflanco aux brioistros qui jouis-
sont de cello de la majorité dans la

chambre élective.

En 1878, lo lieutenant gouverneur

de Quibee, représentant Sa Majosté
la Reine Vistoria, n’avail pas te droit,

—mémeo en principe, remarquez-le,—
de renvoyerle cabinot pour vongarce

qu'il croyail. êtra le mépris des droits

ot prérogalivos de In Couronne.

Mais en 1891, lo lieutenant-gou-

verneur représentant la même Ma-

j'até Victoria I, ale pouvoir de
lenvoyer son cabinet, de tenir la

Chambre À l'écart, de la détruire,
de remettro le pouvoir à ses parents
ét amis, pour venger, dit-il, les inté-
Pts sacritiés du peuple.
Commevous ln voyez, la doctrine a

varié dopuis treize ans, ot dire qu’il y
4 dos gens encore portés à croire que
taftaines prérogatives du souve-
rain britannique, tombées en désuc-
tude depuis un sièeln, sont encore
Acceptables et acceptées chez Je peuple
 Phglais,

Nous en sommes Mh. Quandle re-
Présontant do lu Couronne dans le
Bu srneient de Québec eroit que les

Privilèges de la Couronne out été
 méprisés par les ministres, il n'a pas
de «rois de leur refuser su cowfinnce,

la chambre n’est pas de son avis.
Mais quand le représentant de la
Uronne,—qui ne représento pas lo

Jeuple dang ce même gouvernemont

ospit que Jes intérits du

tout d'abord A sacrifiés, il a le droit
alables de or sang explicationspré-

MinisLres, do oo se confiançe 25e
de sona ur imposer des jugos

X, de forcerles conclusions
‘leur jugement, de détrui inistère, de oe e détruire lo mi-

étruire la chambre, dorom . rt
Pre avee Jeg obligations constitu--
tonnelles,

Et lon à
Went Ppelle cela lo gouverne-du peuple Far le peuple.Et l'on4 Appello cola lé ‘gouverne-
ment respougable, 5 \

= 
 

Dans les gouvernements constitu-

tionnels, c’est pourtant le peuple qui

pile, el les souveruins qui sont payés,

—le plus souvent trop payés. Or,
s'il y a pourles ministres une respon-
sabilité decant le peuple, n'est-ce pas-
quand il s'agit de l'emploi de son
argent | Pourquoi la chambre, élue
périodiquement, si ce n’est pourjuger
de l'administration, exposer les be-
+ains du peuplo ct veiller à l'emploi
des deniers publics Ÿ

Si un lieutenant-gouverneur peut
durant des mois se substituer nux

droits ot oliligations de la chambre,

oll en sonnnes-nous, où allons-nous

aves nos franchises populaires ?

Où sont les responsabilités du lieu-
tenant-gouverneur!

Qui le jugern?

Et si l'on remarque que le lieute-

nant-gouverneur Angers n’est pas du

tout le souverain britannique, placé

en dehors des partis politiques qui

gouvernent à tour de rôle quandil

règne, Bouverain quand même, souve-

rain toujours, on comprendra encore

micux tout le danger qu'il y n dans

les usurpations de pouvoirs de notre

représontant de la Couronne,
Lu reine d'Angleterre n'est pas per-

sonnellement intéressée dans les luttes

de partis politiques. Elle n'a jamais
été ehassée d'un ministère, clle n’a

jamais perdu d'élection dans le comté

de Montmorency, elle n'a jamais été

brûlée en effugie aux portes du purie-

ment, cllo n’aspire pas à être ministre

demain, et pourtant, si ello s’avisait

d’imposer sa volonté à la majorité

parlementaire, ce serait un scandale,

une révolution peut-être.

Mais son représentant à Québec,

où était-il hier, où sera-t-il demain?

Nous en avons assez dit déjà sur ce

point de pour nous borner
aujourd'hui à cette seule question.
H arrive quelques fois aux bleus de

reconnaître leur illogisme.
Mais savez vous ce qu’ils disent ?

vue

** Oui, c’est vrai, mais si M. Mercier eut
détaissionné, il aurait évité lea coups
d’Etat de M, Angers ; c'est su faute à M.

3Mercier ”,

Vous entendez dire cela À des per-
sonncs qui ont la prétention d’être

sérieuses.
Nous répondrons et terminerons

encore par une simple question.

Quand M. Abbott, à la ort de

Sir John, forma son cabinet, ça se

gâtait joliment, au !

l'administration, auteur d'un

sein de
minis-

tre important ; la sarabande des de-

niers publics avaitété découverte,le vol

et le pillage mis au jour. M. Abbott

en a-t-il pris, oui ou non, la responsa-

bilité, en retenant auprès de lui

le ministre compromis ?

Lord Stanley lui a-t-il refusé sa

confiance ? Ne s'en est-on pas remis

exclusivement et sûrement à la con-

finance de la Chambre et au vote siric-

tement de parti ?

aussi,

Tant que dans nos discussions poli-

tiques on n'aura pas le moyen de sa-

tisfaire l'étonnement du peuple à ce

contraste, i] est inutile de lui parler

d'honnéteté : il comprendra que c'est

l'hypocrisie qui demande à régner.

= eeee

AUX ELECTEURS DE LA-

PRAIRIE

Messicurs les ciectedrs,

liy a à peine un an et demi, vous mo
taisiez l'iprigne honneur de me choisir
comme vetre reréprentant A la Législaurre
de Québee, dont In durée légale normale Ww
êté étendue de quatre à cing ans sous l'ad-
ministration Chaplean. Les conservateurs

ens dit nvec raiton à cette époque, pour

justifier cotte mesure, que les élections

etaient trop tréquentes, que des sommes

très contidérables seraient économisées et

que las affaires publiques aussi bien que

celles des particuliers seraient mieux ser-

vies, ch no faisant un appel nu peuple que
tous les cing ans seulemen. ,

Ce qui était vrai et judicieux alors l'est

encore aujourd'hui. tout Ta monde en con

viendra.  Pomiquot dene le peuple est-il

invité à se prononcer se NOUVEAU saus CH

avoir manifesté te déste sur des houvues ct

une politique qu'il vient «de juger ct d'ap-

prouver 7 Pourquoi t Pour In méchante

taivn que lu constitution vient à âtre

vinlée nue deuxième fois par un otlivier fê-

d'état qu’aveuglent ses passions de partisan

prehitique.
ln 1878, lo Hieutinant-gonverneur Le

tether viole l'esprit de la constitution ca

démettsnt le gouvernement ide Boucher

ville, bicn que te dernier efit tn majorité

dans lon deus chambres |

Ku (891, 11 y n quolques jours,

pant gouvernenr Angers est allé low

Leauconp plug loin que sou prédécesseur,

Non content de tenvoyer le vaunistèro

Mercier au motagnt 6d il conunandait la

majorité dous tes deux cheaubres, 31 à violé

l'enprit et La lettre formetle de ln constitu:

tion en prenant nés micaures pour laser

s'écoules plus de (leuzemois sans reunit

vos représentants en Session, i

Le gonvernement responsable ne fone-

tioune donc plus parmi nous dans les con:

ditions easentictics de son existence, et si

tous les bons cltayeus ne réugissent pas

avec vigneur, il ne survivra peut-être pas 3

ce second coup de tête impardonnable. ;

L'hon. M. «le2Boucherville eb ses collé-

gues onl assume la responsabilité de ect

note audacieux et subversif de nos libres

institntions; c'est à eux qu'il convient

maintenant d'en demander un compte se-
;

Quotas raisons les nouveaux munistres

invoquent-ils pour pather 1a jaute pdms

gible de leur maitre ct tenter de justifier c

renvoi alu cabinet Mercier et h dissolution

prématurée de Ia Législature 2 {hs préten-

.dunt gue certains ministres de adinln

 

Ju low,

 

le licute-

 

  tration démise, sou chef compris, auraient
prévariqué dane le réglement de l'altaire
bien connue du chemin de fer de la Baie
des Canleurs, et quil était devenn néees-
taite de mettre à lu tête de la province des
hommes honnêtes.
1 y'a toujourseu et ily aura probable-

ment toujours des houunes qui clameront
dans notre chère provinee, connne au rofois
certains juifs dans ie Twaple, qu'ils sont
plus honuëtes que les autres.
M. de Boucherville ot les gens de son

entourage sunt du nombre de ves pliaii-
sens, Regardons-tes un peu de près. Este
ce que M, de Beuchervilte ne s'est pas ren-
du complice, de tait, par son silence plus
que louche, des vols grgmntvaques of des
hontes sans nom qui ont été dévoilés 1
Otten par M. Tarte, Vhouozable M.
Laurier et veus collègues + y a plus, Le
même ministre n'a tal pas fait In cane
jaune en IS9T en faveur du gouvernement
d'Otluwa dout M. Tarte avait déj depuis
un an, daus son jommal, avec pièces à
appl. exposdes crimes et la corruption
Lu plus etfrénée qui su soit junveis vue,
Ces quelques faitsne sont-ils pas plus

que sufhsauts pour établir hors de tout
doute que ces gens-là ne sont certes pus
plus honnêtes et plus vertueux que le
autres ;
Au sujet de la prétendue culpabilité des

membres du cabinet de honorable M.
Mercier, laissez-moi tout d'abord vous
citer Ia fin du rapport intérimaire des
vonunissaires Baby et Davidson, — tout
irrégulier et illégal qu'il soit :

1L NEST PAS PROUVE, DISENT
CES HON, JUGES, QUE M. MERCIER

 

CONNAISSAIT  LEXINTENCE DU
MARCHE ENTRE ARMSTRONG ET
TACAUD 11 CE MONSIEUR DECLA-
EENEN AVOIR EN RIEN BENEFI-

LES HON. MAM, ROSNY, SHEHYN,
OVER ET DUHAMEL N'ONT RETIRE
AUCUN AVANTAGE DE CETTE AF-
FAIRE.
Le tout hmmblement soumis.

Québec, 15 décembre 1891.

(Signé) C. P. Daviv=os,
Gi. Bany,

Conunissaires,

Les hômimes sensés et droits gexpliquent
malque M. Mercier ait été condunné à
cause du marché Avmstrong-Pacand, cou-
dwmnable suns doate, mais dont il ne con-
nessait pus l'ueistence, Celarevient à dire :
“+ L'aveusé n'est pns coupable, dour nous le
condamnons. Enfin les honorables MM.
Ross, Shchyn, Boyer et votre huusdde ser-
viteur n'ont retiré aueun crantege de cette
affaire, mais ils sont également renvoyés.
Un sénateur et conseiller législatif irres-
ponsable est appelé auprès du chef de Fexé-
cutif cU un ministère est formé duns In
minurilé,
La soif du pouvoir doit dominer les’

principes dans ce ministère. Les éléments
les plus disparates s’y coudoient et s'y
heurtent. Le preimnier ministre et l'honora-
Lle M, Beaubien, qui ont violenunent con-
damné lu vente du chemin de fer du Nord,
siégent à côté des honorables MM. ‘Taillon
ct N'intel qui l'ont approuvée, ot pardes-
sus l échafaud de Régina, Fhonorablo M.
Casgrain qui a plaidé pour faice pendre
Riel, serre lu main de M. Pelletier qui
s'est séparé aveu fracus du parti conserva.
teur à cause même de l'exécution crimi-
nello de ce pauvre fou. Dans ces derniers
temps, A. Pelletier a fait mine d'être op-
posé au controle médical de l'Etat dans les
asiles d’aliénés et pourl'amour d'un porte-
feuille, il n’a pas hésité à se contredire, à
se condamner Ini-même, à renier tout ce
quil a dit et Are montrer sous son vrai
jour, en s'associant sans serupule à hono-
rable M. Tnillon qui » voté et. défendu ct
persisté à défendre li loi de 1883, qui con-
sacre le principe du ce contrôle médical par
l'Etat.

Onappelle cette combinaison , une
réunion d hommes de principes, d'hommes
plus honnêtes que les autres ! C'est là une
misérable inposture dont le corps électoral
saura faire bonne et prope justice,
Un motmaintenant sur In question d'éco-

nomie qui va de pcir avec la question de
liberté dans tout ceci.
Acceptons dans son entier pour le béné-

tice de l'argument, le rapport intérimaire
des bonorables juges Baby et Davialson.
Que dit ce rapport 7 11 dit que les hono-
rables MM. Ross, Shohyn, Boyer et Du-
hamel ne sont coupables de rich. Alors
s'il n’eut pas écouté que la seule voix de sa
passion politique, pourquoi M. Angers
H'at-il pas suivi le sage précédent créé par
le lieutenant-gouverneur Curon en 1874,
lors du scandale des Tanneries,
Rien ne pouvait être plus judicieux et

plus facile que de constituer un cabinet
uns lu majorité, sous la direction, disons
de l'hon. M. Shehyu, un hotmme parfaite-
ment honorable ct un financier qui fit
autorité dans le haut commerce. Fin agis-
sant ainsi il cut ¢loignd de ui tont soupçon
de partisannerie enteétde, respecté la consti-
tution et les élus du peuple, rétabli l'ordre
et la paix si profondément troublé, rassuré
les homes d'affaire, vavivé le commerce

qui nie va plus, évité des élections inutiles
et épargné cent mille piastres au bis mob à
la province. Non, il voulait à tout prix,
—tt ses MoNveaux aviseitrs en portent

l'écrastnte respousabilité—il voulait coûte
que coûte, dussions-nous rouler tout À ja-
mis dans l’abime, se débarrasser du mi.
nistère national pour lui substituer nu mi-
nistère bleu, comme Letellier, son muodète,
s'est un jour défait d'un ministère Dieu pour
lui sufistituer un ministère libéral,

Daus ces conditions le gouvernement
responsable disparait pour faire place à
l'autocratie, bleue ou renge suivant Poe.
casion et les temps, s'appuyant sur les
partis ameutés ct- se livrant une guerre de
corsaires incessante ct excessivenient con.
teust, aux dépeus du peuple. Le sort de la
province, son autonomie et ses franchises
ne sont plus confiés À ses représentants lé-
gitimerment choisis, Ottawa nous gouverne,

nug oppresse ef. Nous rune à sn fautaisie,

parl'entremise alel'officier soumis et coms
plitisant qu'il juge lon d'installer à Speu-
cer-Wond. Nous retournons aux jours

sopbres des Colborne ot dex Metcalfe, ct

Lemalheurense Irlande n'a plus clen à nous

envier, son triste esclavage Jevient le

nôtre, Co

Il ne doit pas en étre ainsi. M n'eu sera

pas ainsy, j'en suis sûr, Le penple qui voit

clair et qui veut couduire ses nlfmres lui-

meme, a si guise, ne de permetpas,

. Angerg, Chapleau et Ghorch ue er sont

win donne de repos aussi longtemps gue

Ftetor n'eût payé de xu têle som voup

l'état de 1878, J'étais de leur Acute, ds

étaient les plus brillants de mes chefs, j'ai

combattu sous env dans 1 hinble mesure

de mes forces, Mais avec toute l'énergie ct

Les dévouement dout ju suis vapable et je

garde avec auraurles principes da liberté

qu'ils m'ont. eux memes ineutqués,  Jui-

tons-les.

|

Levons-nous comms en soul

howme ob” fassons panir Angers, couvre

Letellier à êté puni.
Celts question prime tonts- les putres,

ainsi que lo proclamait en 1873 } honorable

M. Chapleau, le plus élornent dea eratewrs

conservatenrs que jo mme plais à citer il :

** C'est In hborté da peuple gui est en

jeu, 1 s'agit da savoir si le peaple seri

gouverné par un seul homme, on bien si le

peuple se gouverneru Jut-même: al s'agit

de savoir, en un mot, st le Jrent enantgon.

veEneur regne el gouverce, Je prétends,

au nom du parti conservators dont je me

fuis gloire d'être un ce moment le repré-

sentant au milien de vous, que fes prinet-

pts do ln constitution anglaise, le gouver-

nemuat responsable existent encore chez

 

 

nous ; que les grandes luttes qui ont fait
“houneur de notre nationalité, depuis les
temps de Bédard, jusqu'i ceux de Curtier.
n'ont pas été poursuivies en pure perle, ct
que le controle légitime du peuple sur ses
propres ailaires est encore un droit sacré,
quelque soit Ulionnue qui ose y porter at
tente,

Aussi je vous prie d'eublier jusqu'au nom
des anciens ministres, Jde viens de vous
dire que j'ai été congédié, oubliez cela ;
l'amitié dent vous nhouotezs ne doit pas
avoir part au jugoinent que vous avezi
porter. Oubliez Jes noms de M. de Bou-
cherville, de Jl, Angers et de tous ‘airs
collègues 3 ne vous demandez pre quel peut
être notre intérél personnel (dans Ce com-
bat : ne vapetisez pas Ja question jusqu'à
notre (aille : ne songez qu'à bne chose, aux
Erands principes de droit consututionnel
dont vous avez à faire l'abandon où la
revemticalion.  Fussions-nous de grands
coupables, fu<sions-nons défalentiuires, vo-
cian, Ta question n'en cestoraut pare moins
la auème, luy a qu'enr juge des minis
tères, c'est vous, Ie peuple, ob vous avez

droit dv maintenir an pouvoir qui vous
voulez. C'est Lila vraie question.”

    

Qu'importe après tout certaiues fautes
d'administration ? EHies sont toujours ré-
parables, lorsque lo représentation natio-
nade conserve sur le gouvernement le vou-
trale légitime que lui attribne lu constitu-
tion. Ce qui pent être un mal irréparahle,
c'est l'abandon de ce contrôle, c'est la via.
lation de la souveraineté nationale, Que
devient le principe que ¢ le peuple gau-
verne s'il est permis à un seul homme
d'enlever le gemvernement des misins wx.
quelles le peuple l’a contié ? À tout prix
suuver ce principe du nunfrage ! Qu'il soit
pour nons un point de rallicment ! Ou-
blions, un jour an moins, nes divisions lo.
viles, nos querelles de clocher pour nous
unir iuitour du drapeau de la constitue

uo,
Fuites taire ls voix de Spencer Wood el

Huissez parler la grande vois du peuple. ?

Le premier envoi de homards vivants

d'Halifax & Londres par le Nestorcin
n'a pas été un succès. Plusieurs honuuxls
sont morts et les autres furent cnportés

a la ner.

Un député de la législature d'Ontarin
vient de mourir après trois jours de
wiudladie de la diabète. C'est M. Dunlop,

député de Renfrow-Nord, H était con-

=ervateur.,

ee omen

Onest à la recherche Angleterre

de l'auteur d'un pamphlet violent con-

tre le princes de Galles dont LL vie pri-
vée est rudement attaquée.

—_

Unie dépêche do Londres dit que les
partisans de ‘ J'Emperial Penny Posta-

ge " espèrent réussir dAnns leur praojei,
malgré l'hésitation du Canada à se pro
noncer, Es comptent beaucoupsur AL

Coschen.

ui

-— -

On dit que le Barrenu de Montréal se
propose d'atürer l'attention du ministre
de la Justice sur le fait que M,

Hall, ex-député de Sherbrooke,

doit étre nommé juge, n’a pas une con-

najesance suffisinte de la langue fran.
-

qui

caise,

NOTES
Pronostic météorologique ourles pro-

chaînes vingt-quatre heures.

 

Observatoire de Toronto,

5 janvier, minuit,

Bas Saint-Laurent et Gotfe.—-Géné-
ralement nuageux ; temps froid, chute
de neige à quelques endroits.

L'ouverture oflicielle du nouveau pa-
tinoir de la Grande-Allée a été f.ute hier
après-midi par madame Frémon', épouse
de Son Honneur le maire. T y avait
foule. Un curps de musique « joué de
très jolis morceaux, et sur les cing
lieures, il y a eu goiter pour les wmem-
bres du Club des Patineurs de iJuéhee.

11 est. question de lord George Iamil-
ton où de lord Wolseley comme sieces-
seur de lord Stanley an poste de gouver-
neur général du Canadn.

 

Ta Cour Suprême des Etats-Unis
vient. de juger quo ce n'est pas M. John
M. Thayer, candidat vépublicuin, mais
M. James 34. Boyd, démocrate, qui est
élu gouverneur de Nebraska.

 

Nous regrevtons d'apprendre que l'ho-
noyable juge Jetté acu lu douleur de
perdre sa sear, Mlle Caroline-Eugénie
Jetté, Aéeédée samedi à Montréal.
Ihonorable juge souffre encore de In

grippe.
 

Oscar TL, roi de Suède, est atteint
d'une violente altique de grippe.
Sou état est critique.

On doit exécuter différentes ainéliora
tions au Parlement à Ottawa avant la
prochaine session.

Une violente tempête de neige s'est
abattue avant-hicrsarles Etats de l'lowu,
l'Illinois, le Wisconsin et le Minnesota,
etle troid n été trèsvif.
A plusieurs endroits la cireulation des

trains sur les chemins de fer et le tratic
ont été suspendus.

Te sous-scerétairo des colonies an-
glaives, sr Robert Murhert, à été mis iv
la retraito.

M. Dunlop, député conservaiemr do
Renfrow-Nord à lu Législature d’Onta-
rio, vient de mourir.

Te journal Pern illuatrado, publié à
Lima, Perou, donnait, dans son numéro
dn 28 novembre, un excellont portrait
do M. Mercier, avec quelques notes
très flatteuses sur le compte do l'ex-
wemier ministre. Les treeaux de M.
tarcier sont connus jusque dans co pays

lointain : il est nalhieureux que quel-
ques-trsde ses compatrivtes cherchont
à le dévigrer, quand il est si bien appre-
cré partout ailleurs.

Les journaux canadiens dgIn Nouvelle-

Augloterye publient lea opinions de com-

patriotes dos Etats-Unis lus plus vursés

dans ln science des luis cunstitutionnel-

les sur le renvoide M. Mercier par le
lieutenant-gouverneur Ancers,

Citons cetles de MM. Pr Granpré, de
M. H. A. Dubuque et de M. P. EF. Pel-
grin, de Fall River, qui condamnent
énergiquement la conduite autocratique
du ML Angers, le serviteur du gouverne-
ment fédéral,

 

On à remarqué cette année que “bon
nombre de citoyens anglais se sont ahs.
tenus de Faure visite an hieurestattt-gou-
vernenr,

Quelques officiers du 86 ent refusé
l'invitation d'étre de l'état miuger de la
CITCOUSANICE,

Lus raisons de ce froil sont multiples -
on a voulu faire sentir à M, Angers quo
tout. Je monde est loin d'être d'accord
avee lut suv la question constitution-
nelle ; ques, un grand nombre de nos
conciloyests anglais ont encore sur le
creux, ct avec raison, son rebus d'assister
à l'inauguration du momunent Short-
Wallick.

Ensuite, on «ke mémoire longue. La
reconde édition du gouvernement de
Boucherville-Anvers n'est pas en odeur
du sninteté auprès du puble anglais,
On se souvient de cortainis denis de jus
tice gion a en À sonûriv autrefois de
cos antecrates an petit pied. On se rap
pelle apt'enr ce temps-li, pour se proté-
ger. des protestants durent se former en
Lrotestant Alltence dirigée ouvertement
contre MM, Angers et de Boucherville.

Bepeches de nui

Nouvelles de Toronto

Toronto, 4 janvier. —Lhonorable David
Mills publie ce sautin une lettre dans le
Mail en réponse à ceux qui prétendent que
le coup d’État de Sa Majesté Balnacéda-
Angers est en tous points anmtlogue au reu-
voi du cabinet De Boucherville par le tieu-
tenant-gouverneur Letellier. Il démontre
de nouveau, par des rai onnetments inatta-
quables, que l'action du lieutenant-gouver-
beur Angers est incoustitutionnelle, ilte-
gale cl'uyrannique.   

- M. Fleming æ té étu maire de Toronto
par envivou deux vents voix de majorité,

--Le vèclement pourvogsnt. à la cireulse-
tion des cluws urbiins le dimanche n'a pas
eu la majorité des sutfrages.  

Le colonel Gilmour, greffier de PAs-
sesublée Téeislatuive, est moithier à l'age de
soixante CL dix ans,

-.
La colonio française d'Afrique

“ Guinée française ct dépendances ”

Paris, 4 janvier,— Le Journe? Oficiel
vient de pablier un décret qui constitue
un gouvernement colonial réunissant les
trois groupes françitis de la côte acciden-
tale d'Afrique situés au sud du Sénégal et
du Soudan francais, eutre ln Guinée portu-
Gaise et Ja colonie anglaise de Lagos. Lan
colonie prendra ln dénon ination di © Gui-
née française et dépendances.” 1-3 trois
groupes qui Li forment sont. les ruivants :

to La Guinée française propretuent cite
(actuellement dénommée Rivière du Sud) ;
Zo Les établissements de Le côte d'Ivoire

{actuellement dénotnmes etablisscments de

Ja côte d'Or):
do Les établissements du golfe de Bénin.
Le premier gronpe sera admimstye par

un secretaire général, le second par un pré-
sident, le (roisième par un licutenant-gou-
verneur. Ces fonctionnaires soot pla
sous les ordres directs du gouverm
Chacun des trois groupes coustituant la
colonte de ln Guinée française ct dépeu-
dances conserve son admitisti tion propre
ct sen budget Jocad spéeial.

   

La Pologne on deuil

Ure bicn triste coutennire

Varsovied.— Llaunde 1802 sera une iamde

de deuil pour la Pologne. À yit cent ans ca
cfiet que cu inalluuteux pays a perdu son
indépendance,
On dit que pour commémorer ce triste

événement les fennnes polouaises, nobies et
paysannes, s¢ proposont de porter des ha-
sits nairs toute l'année. Pauvre Pologue!
Logie infervale dela tyrannie x danse

sur cette terre où chaque cœur à eu si tor-

ture, chaqu sele sa douloureure contrac-
tion, Et pourtant, en dépit. de l'humiliæ-
tion à Inquelle elle est maintenant sonmise,
elle ne saurait oublier qu’elle n eu resJagel-
lous ct. qu'avec Sobiestii, elle a été pendant
un certain temps Je boulevard de la civili-
satton curapéenne,
Aveo an pasaaussi glorieux, la Pologne

peut-elle no pas espérer de n'être janebcre-
mise aut rangs des nations libres cL mdépen-
dantes !

 

   

_-.

L'émigration européenne

Le Snu de New-York pulilie un inticle
dans lequ- Pal constate Faceroissciment con-
sidérable de l'émigration europdeime dans
le courantde l'année qui vient d'expirer.
Le nombre des individus qui ent quitté
l'ancien monde comme passagers
d'entrepont pour les divers pays d'outre-
mer ne s'est pas ceva à moins d'un aailhon,
dont environ quatre cent quarante malle à
destination des Etats-Unis. Deux cent
mille se sont rendue au Brésil, cent mille

£ en Australie, el le reste a été réparti entre
les provinces canadiennes, les Frat
hispano-américains, ot drutres contves du
globe. En outre, on estiue À deux cent
mille le nombre des passagers de cu
bine cnvopéens qui onb quarté leur pays
pour aller se fixer à l'étranger
Dans ces clnffres figurent pour la plus

grande pal, compar(s aux énngrants dan
tres origines pris séparément, les Italiens
et les juifs russes où polonais. L'énugra-
tion italienne dans les deux Amériques est
évaluée à deux cent. mille individus. Sur
soixinte-six mille débarqués À New-York,
douzenulle seulement étiaent du sexe fémi-
nin.
Le mouvernent hébreux à été plug consi.

dérable encore ; 1} n'ext élové à soixante ou
soixante-dix mille mdrviduis, dont les deux
Vers environ du rexe masculin. La popu-
lation juive de New-York atteinl aujour-
d'huile chiffre énorme de deux cent cm-
quante mille, le j4ua considérable que ren-
ferme aucune ville du monde.
Le resto du dénombrement comprend

des nationaux de tous les Jtats le l’I£u-

 

rope. La France cependant n'y figure que
pour mémoiro, tandis que l'énigratton
auguente sunaillement partout, elle shmi-
nue dans une proportions moins égale en
France, où elle ne se compte plus que par
unités.

 

eee

Ecoles gratuites du soir

Les écoles gratuites du soir qui ont éti
fermées pendunt les vacances du jour de
Pan s'ouvriront «le nouveau jeudi prochain,
le 7 du courant, à 7 h. 30 du sou,

Par ordre,
. J. ANERN,

Secrétaire, janv. — FE, & J.--2fs.

+ D

Grandeur et décadence

Jadis, souzle bras do homme de

loi, la serviette d'avocat se goudait Je
‘paperasses ‘ecribles : Li vio, honneur,

la fortune des platdeurs, voilà tout ce
qu'ells contenant dans ses flancs re-
vondis,

Depuis, elle s'était démo ratisée
L'agent d'aaires véreux l'avait adop-
tée pour singer l'hotame du palais.
Puis le petit employé fourrait dedans
"00 paletou de rechango eu ses ian:
chettes de lustrine, Aujourd'hui, qui

ne s0 sert pus dde lu si cuinmole ser-
viette /

Un Anglnis, de retour dans sen
paye, Indoil en erreur par cet etalsee
de maroquin, écrivait dans un jour-
nals A Paris, i n'y no que des
avounts.”

Le connuis mirive le matin chez sen
patron, portant une magnilque ser-
viette, Très affairé, il In dépose sur

le comptoir, la déphié et retire l'un
des computiiments se- pantoutles, ou
de l'antro »on déjeuner

Votre tailleur arrive chez vous pou-
tant rous le bras vu superbe mano

quin. Vous vous demandez :
—Est ee qu'iles lâché le dé pour Ian

chicane ?
Erreur : il ouvarnle portefeutile, en

vetire ce que les Avglais aypellent un
inox pressitde, el vous dit avee un wi
mable sourire :
—Ni monsieur

pantalon!
Lo petit rentior de Moutmartre qui

sort le matin faire son marché, em-

porte gravement une serviette d’avo-
eat en cuir verni (a serviette, bieu
entendu), Dans une poche, il placo
les légumes ; dans l’autre, In côtelette
et le hareng enveloppé de papier,
au milieu, il y a encore de la place
pour le demi-litre à douze.

Hellas) ce west pas tout. La mal
léuble serviette devait encoro abriter
sous sa vrespectabilité les instruments
de tvavail des assassins. D'un côtéle
pince mnonseigneur, de l'autre le su
rin! Cert tout à fait quintessence
de tin-de siècle.

Mais vous verrez qu’on ne se hor-
ner pas à cacher de vulgaires rossi-
quels dans Vimposante serviette.
Quelque hardi innovateur, s'aperce-
vant de l'inconvénient d'une malle,
toujours encainbrante, fera disparai-

tre sa victime en détail, l’emportant
par morceaux dans sa serviette, au

nez de sn concierge, médussée do
respect, qui lui tirera sa plus belle
révérence,

Et. mêane, 16 voyant passer, elle so
dira avec une pointe do contaiséra-
tion :

—Travaille-til, ce pauvre mon
sicur, Pour le locataire du cingitiérir,
encore ! Un pingre qui n'a janaus pu
se fendre !

Maintenant, pourvu que la police
parisienne, Lonjours disposée à pous-
ser les choses à lPexcès, n'aille pas se
mettre à arrêter indistinctemont tout
passant portant sous le bras une sor.
viette, et à lui dire avee cette tnpia-
cable logique policière -
—Les assassins portent des ker-

vietles d'ivocals ; Vous avez une ser-
victte, donc vous êtes un assassin !
A moins que, pour agir avec plus

do circonspection, on ne crée de places
d'inspecteur des serviettes de In en-
pitale. ‘Tout passant devruit, à pre
mière réquisition, montrer ce qu'il
emporte sous son bras.
On pourrait encore voter une pe-

tite Joi. Ca mettrait fin À l'abus
criant que l’on fait du maroquin!

Par exemple, uvticie unique.— Tes
avocats reuls auront le droit de porter
des serviettes d'avocat,

veut. essayer son

JurEs DESMOLIIENS.

 

Perdus

Le Jour de l'An au soir, un coder bran
et gris, répondant au nom de ‘“’l'antot La
personne qui le retourners au No 255,
tirande-Allée, sera généreusement récom-
pensée.

+ Le ler de janvier, nne peau en chèvre
noir, aves hordure en dlene, à êté perdue,
Le personne gui Ja rapperters à DZeph,
Bédard, No 4, rue Hermine, tern généreu-
sentent récompensée, J.&E

     

Foudroyé

Le cheval de ML l‘rangçois Caron, charre-
tier, est toinhe mort hier apres-nuds sur ln
rue Des Fosses,
Cévaik une magnifique Léte évaluée à

plus de $100,

L'ambulance

Hier patio Fambulanee a transporté un
nowned Pierre Cat, de Saint-Sauveur, à
Hlôtel-Dieu, où 31 doit subir une opération,

Affaires à&c faillites

MM, Ocilon Turgeon, Charles Darveau
et Zotique Contant, faisant allaires en cctte
ville sous le nom de Tl'urgeon, Darveau es
Cie, ont depose tear bilan hier à la de-
mande de O. Rochette ct fils. M. John
Rochette n'été nonnné gardien provisoire.

---M, Charles Paquet,épicier, viHayge BDieu-
ville, à déposé son bilan hier ln dormunidte
de MM, Antoine Carrier et le. M. Ant.
Carrier à été nommé gardien. .

—A la demande de M. J. E. Lamontagne,
de cetto ville, M. OQdina Lefebvre, mar-
chant “prcier, à déposé gon bilan hicr. M.
Napoléon Matte à été noznmé gardien pru-
visoire. :

Aux postes des pompiers

Deux alarmes ont été sonnées hier aux
bostes 84 15 pour feux de chemmée,

Vers huit heures hier soir, les pompiers
ont. été appelés à la boîte 53 où le feu
s'élcit claré duns le haut d'une maison
necspée par M. Eugène Bermer, lôtelier,
La maçon à été beaucoup endommagée par
te Tent ob ean,

M. .), Sasseville, qui occupe le magasin
vairin.sde M. Beier, a aussi subi des dom
tiages assez considérables.
Nous W'avons pu connaître Jo montant

des assurances,  
a

    

Pour le Cenips des feics

M, Uonoré ay, artistesphotographe,
demeurant au No 115 rue St Josaph, Su
Roch, otlre à l'occasion des fee, des
avantages tout à fut excoptisunels is
toutes leu persennes qui vod {ront biou
sui donner quelque ordre a remplir,
Pour one plastro senement, vous pou-
vez vous procurer 100 petits portraits
(grandeur Qua timbre poste, Uno dou-
zine do poitraits cabinet no vous coute-
ra que $2 ut do plus vous avez droit dy
un cadeau d'un cadre valant 75 conts.

Ces avantazes sont tout à fait cxcap-
tuonnels, Profirec-en, ‘

SHejlfpa

Les Eimnilstions Dolottrez

rendent les cLeveux alondants, lonss, fins,
seuples of se ven, ‘

Cos produits ont, on ples de ear parfum
exquis, Lu quopriets @assouplic et de rene
êre les cheveux brillants.

Les Enmbsions Delettzez re vendent dans
toutes des pharssacies de première classe,

Agents peur 'e Canada : Dr led. Morin
ev Cie, pharniutiens cu gros, Québec.

es

Demandé

On dunandevre servante pour servico
sevsanl, et sackfaire lu cuisine, la
phimnt gages payes.

Nadiesser au No 161,

Grande Alle,

 

 

Foodgone,

Le vin à Ja eréosote do Hêtre

du De Ed Morin n'a pas de rival pour lo
noulagenient des patients consomptifs ot
pour la guerison des Lrouchites, curoue-
ments et eux de gorge. Essayuz-le, ’

2 J,

t'uc bouscalailo

Les yeux remplis de convoitises toute
uno fuule du petits bambins et hambines
savant dans Uno gravité comique,
chacun d'eux no vonlant pas laisser pas
à ître son secret désir, mais rendu à.
rencdroit désigné par la bonno nouvelle’
qui s'était répandue parmi tout os putib;
mondo il n'y eut plus de décorum puss.’
ble, lus oxpressiuns d'admiration allaient
hautes ot drues, ot chacun no se ;;Énai
pas pour oxprimier son désir pour vof
ubjet, aussi !l y on avait pour tous los‘
goiils ot toutes los bourses, Pardossus’
los potites tôtes los numnans  udmiraiont
des beaux jobs do marchandisos qui, pou-,
vent s'ajpoler marchandisos d'actunlité
co sont des flanellos “opéra “ los plua
belles couleurs, juste la moitlé du prix,
étolfo it robes double largour tout laine
pour le prix du commun, uno quantité de bas, gauts, wouchoiry, foulurds, cols
luis, cravates, ote. ete. '

Aussi lo plus bol assortiment do boîtes
en peluche ot articles do fantaisie ot toub
ça se trouve k un soul et même oulroit
chez Myrand &Pouliot, 215 rue St-Jo-
soph.
HZPelleterivs de toutes nortes en

quantité ct à très bas prix.

Cat établissement qui, commaon
alt, est l'un des plus jolis et dos nie |

assertis de Québec, dans la Hyno d'er
vrorto, n acheté des marchandi-os apé
cialew pour le temps des files. Comp |
tant commu d'habitude sur l'encourage y
ment doses pratiguos ob du public em:
général ani nuront busvin do quelques
articles pour faire des cndaux, tels que’
niontres on or, argent ou nickel, épins!
Klettos pour dames ou messicury, howe!
clus d'oreilles, jones, baguos, chaînes;
chuinons, lunettes, lorgnops cn or, axe,
sont où plaqué, argenterios, horlogos,
pipes en bois ou écume, ete, serunt cer-
tains de trouver À cetto maison co dont
ils auront besoin & un prix spécialement:
bar, d'ici au premier janvior prochain,

Nous prions les personnes qui ont des
bijoux À faire réparor de douner leurs,
commandes lo plus Lôt possible aän d'évi-
tur l’eucombrement de l'ouvrage duns les
derniera jours do l'année. :

les noùûveaux patrons do moutrea de
“TAiglo” sont installés dans nos vitrte.
uca Ces montros aout d'un goût artistia,
gue cl elles sont favorables pour toute
pursonne désireuse d'uvoir la teinps cor’
rect. Venez les voir avant d’en achoter
d'autre. ;

Aussi, i! ne faut pas oub'ior un6 nutro.
muanitre que l'onoffre a ane graudo rédues’
tiun, pour $2.50.  Lllus vont tres biongi

Maison SaavEr Bévano,

393, ruc St-Paul, Québeca

(A Vonseiguo de I'Aigle,

 EA ead

 

ON DEMANDEde fuite un gérant de bye
reau, un agent pour la vente d'unarticlo spé
cial, wu autre pour la vente en gros des cigs
res, Mn colicctour d'inseetes pour uno nudsou.
de l'rance. deux bailleurs de pellcterics, un
taifleuxde fournitures de chaussures, quatre
comunis pour vente de l'ardes,

='audtresser, 06 rue du Pont

N DEMANDE du bonuos servantes, deux
inieres, ane gouvernante svcc diplomes,

: bonne modiste, quatre Olles de moulin.»
94 rue dn Pout

  

  

DEMANDES D'EMPLOIS geuxn malades,
laveuses, femme pour nettoyer eo. bureaux

rue du onl

 

 

ON ANNONCE un grand nombre de siti
tions vacatutes prochainement. Pour avois
les premières places d'inscrire de suito au Na
M rue du Pont. ,

  

 

AVIS. Ler servantes trouveront, immédias
tement de Lbounies situations, pas «d'honoraires
a payer, en s'adressant 96 ruo dit l'ont.

POUR LES FAILLESRICHES. Loco@
de francais et. de plano par uno iustitutrit@
diplomee en France.

96 ruo du Pont

 

 

 

SAMEDI

LE 9 JANVIER-
=10508

Nous avons ncheté lc rtock de MN, Char.
and & Picard au moatant de 230.00,00- que
nous allons vendre à grand sacrifice. IT fans -
que le tout soit vondu, d'ici nu 1e0 nil. Venez
én masse Voir ce gran sacrilico sis, précée
dent. ‘Fweed steptuts Zücts a
rohes tout laine 12e, Indionne de 13c. pouiBe.
N'oubliez juis chez

  

COIN DES RUES

Du. Pont et Saïnt-:
Québec, 4 junvies--Fe Je GRANDE OUVERTURE

SL00, flous 4

Bouchard & Trudelle ;
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Renvoyé, mais non con-

damné

Lx Canttiea d'hier matin a publié
fous ce Litro le premier articlo d'une sé-
rio qui lui est communiquée far un
lomo public qui A jou un grand rôle
dans lo pays ct n’est plus dans ls poli-

tique activo :

“ M. Angers a renvoyé M. Morcier,
c'est sûr. Il'a sauté par-dessus In clause
86 de Ju evnstitution, et a dissous les
chambres pour se débarrasser des dépu-
tés : c'est encore sûr.
M. Angers so base sur lo rapport pré-

Jiminaire de deux des commissaires pour
renvoyer M. Mercier.

Voici comment il s'exprime dans ss
lettre du 16 décembre :

+ Le rapport cité, l'incurie ot les illégali-
‘tés dont l’action du ministère est enta-
«chide, les faits et les circonstauces qui ont
8 précédé, accompagne, motivé et suivi son
action, emission de lettres de crédit au
‘* montunt de 2175,030 en violation de la
** lai du trésor, sans la sanction du lieute-
‘* nant-gouverneue et au détriment du cré-
« dit public, la mulversation ot le détour-
*“ nement de Ja somme du SI7Z5,000 de sa
** destination legislative, le paiement qui
“ en u été fait à M, Armstrong, auquel il
n'était rien dû par le gouvernement, ni
** par la compagnie, en argent, le partage
“des 8100,000 prélevées sur M. Arm-
“‘atrong et l'emploi qui eu à été fait pour
** payer les dettes de plusieurs des minis.
‘tres ct subventionner plusieurs dépisés
‘* partisans du cabinet, les contradictions
“* qui existent entre lu preuve et los expli-
** cations ministériclles, le silence que ces
** explications ant gardé sur cortains faits
“ d'une extrème gravité propres à plusieurs
‘€ des ministres, Lel que le tout est prouve
et établi par l'enquête et le rapport vi-
“ haut, w'impose la conviction que le mi-
‘*nirtère n'est pus dans une aititation à
‘aviser nvec sagesse, désint-ressement et
‘ tidélité le représentani de la Couronne, ”

Voiliv los raisons du renvoi ; nos ad-
versaires ne doivent pus en chercher
d'autres : ce‘sont les seules que M. An-
gers juge convenable de donner.
Ces raisuns sunt-clles prises du rap-

port préliminaire des deux counnissai-
res ?
_ Voyons chacune d'elle et mettuns-les
en regard du rapport :

‘ Le rapport cité, l'incurie et les illéga-
*“ lités lont l'action du ministre est enta-
** chée,” dit M. Angers ; et que dit Je rap-
port ?

Voici :

** Le gouvernement, lorsque l'uzdre en
« conscil No 277 à été passé, 21-23 avril
“ 1601, ct les lettres de crédit émises, 28
“avril, n’avait rien par devers lui pour
“ constater que lespersennesavee lesquelles
““ il était supposé transiger, sc trouvaient
€ légalement liées et obaigées à l’accomplis-
“‘ sement des conditions de l’acte 34 Vic-
“ toria, chapitre 58.
* L’ordre en conseil en question cet basé

‘sur la icorguuisation de la compagnio
** de la Baie des Chaleurs, et cuperdant,
** telle réorganisation n'avait pas encore eu
** Jieu lorsque les lettres de crédit ent cté
‘* irrégulièrement émites, à l'ineu de Votic
** Honneur.”

Cette partie du rapport, qui est la
seule ayant trait au côté légal de Ju
question, pouvait-elle justifier le lieuto-
vant-gouverneur du div : ** Le rapport,
“* cité, l'incurie et les illégalités dont
“* l'action du ministére est entachée.
Evidemment non. C'est M. Angers

qui prononce le jugement, et non les
commissaires,

Ceux-oi disent bien que la compagr.io
n'était point réorganisée quand l'arrêré
en conseil n été passé, mais n'ajoutent
nullement que cette lacune prétendue
constitue une illégalité.

Ils disent bien aussi que les lettres de
crédit ont été émises irrégulièrement, à
l'insu du licutenant-gouverneur ; muis
depuis quand une irrégularité constitue-
t-elle, en soi,et nécessairement, une illé-
galité ! Et combien de cheses irréguliè-
res se font tous les jours, sans violation
directe do la loi !

D'aillours, où est le texte do la loi qui
exige un ordre en cousoi} pour permet-
tre au trésorier d'écrire à uno banque:
“* La Législature m'a autorisé à payer
“$ une somnie d'argent quelconque pour
‘* une entroprise quelcolique ; le lieuto-
“* nant-gouverneur en conseil m’autorise
“den fairele paiement, et si vous
“* avancez los fonds, comme il n’y en a
“- point actuellement à mn disposition,
“* vous ecrez remboursé À telle époque.”

S'il n’y a point de tello loi, si le fait
de donnertelle lettre west point illézul,
comment M. Angers pout-il conclure
que Ia loi à été violée ?

L'arrêté en conseil No. 237 autorisant
le paiement du subside converti en ar-
gent et signé pur M. Angers, ne rend-il

> int le paiementlégnl ou au moins régu-
ier
Est-ce parcequ'il est fait par unelettre

au lieu de l'être en argent Ÿ
Cetto prétentionn’est point sontenu-

ble. Le paiement est faitvn nrgent le
10 juillet, suivant la promesse do la
lettre donnée par M. Garneau.
D nous semble impossible d'arriver

honnétement it une autreconclusion.
Non seulement l'assertion de M. An-

gers, que ln procédure estillégale, est
inexacte on droit, mais encore elu est
mal fondée en fait quand il veut l'ap-
puyer sur le rapport des deux commis-
saires.
M. Angers a été au-delà de ce rapport,

et en a tiré dos conclusions uussi injustes
que fausses.
Mais supposons, pour un instant, que

M. Angers soit dans le vrai : comment
peut-il ronvoyer M. Mercier sur ce chef,
uand le rapport dit cluivement, ce que
‘ailleurs M. Angers sait par lui-même,

que vout cela s'est fait en l'absence de
. Mercier ?
Poser In-question, c'est la résoudro :

pour de prétendues irrégularités com-
Mises en son absence, Mercier est
déclaré coupable et 1nis au ban de l'opi-
nion publique. .
Et pourtant, les officiers en loi, les

avocats vonsultésetlo bon sens indi-
uent que toute laprocédure a été 1-

i) . Bien que M. Angers ait deniers
“’déux jours sur le tout avant do signer
Tarrêté en conseil, lui, ancien juge, sup-
posé connaître la loi, il mot de côté
‘opiniondes officiers en loi, des avocats-
consultés, des deux commissaires choisis
par lui, at prononce un jugemont qui
déclare lo tout illégal.
“CAvouons qu'il est difficile d'être plus
-äinjusto.”

lo

 

 
jchaino campagne électorale en crinnt :

_°* Auxvoleurs ”.  C'’éstlk, n dit même
un ministre, le meilleur plan debataille,
‘pour nous, on ajoutant: maisIn constitu-

~ tion, violée 1celn ne prend pas dovant
- lepeuple,qu'ert-ce que-celn lui fait

: “lui. Nous'ést avis qu'on a tort d'avoir
. 8 Mauvaise opinion de _l'intelligenes du
peuple qui Baura, le 8 mars prochain;
aire justics.. complite ot ity
L'intelligence du pouplo ! elle.promet

cé émofonsauparti blon. : =."
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Nouvelles de Montréal

L'ORGANISATION DE LA PRO-
CHAINE LUTTE

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE
DANS LE COMTE DE

RICHELIEU

La nomination des candidats

Le fiasco de Saintu-Thérèse

TRIPLE NOYADE
 

Montréal, 4 janvier —Une triple novade
vient de plonger duns le deuil la ville de
l’Assomption. La première victime a été
un jeune garçon nommé Roy, âgé de 13 à
14 ans, qui s'amusait à patinersurla rivie
re pendant la matinée. Le défunt avait à
plusieurs reprises fait le tour d'une marc
avec d'autres petits compagnons, minis il
lui prit fantuisie ensuite do faire lu mème
chose en patinant de reculons. Ayant fait
un faux pes, le jeune Roy tomba à l'eau et
disparu en peu de temps sous la glace.
Un peu plus tard, M. Desjardins, connu

sous le nom de ** Tapin ” Desjardins, riche
cultivateur de l’Assomption demeurant
près de St-l'aul-Vhertuiite, venait à la ren-
contre d'une de ses nièces qui arrivait par
le train. Il prit la glace visi-vis l’église.
1 faisait alors nuit, Soudain son cheval
s'arrêta, les premiers coups de fouct tirent
vsbrer l'animal, mais aiguillonné de nou.
veau, il bondit de l'avant ct plongea avec
Li voiture dans une ouverture béunte.

11 y avait trois personnes dans le trai
neau.,  M. Desjardins, sa fille et sa nièce,
mademoiselle Pepin, Mademoiselle Desjar-
dins a été sauvée avec peine et misère grâce
au courage de M. Langevin, fermier de M.
Genéreux,qui à l'aide d’une échelle u réussi
A retirer mademoiselle Desjardins au mo-
ment ou elle disparaissait pour la dernière
fois.

 

—La dernière séance du Club Letellier +
cu un grand succès. Un nombreux auditoire
a applsudi MM. Bertrand, M. G. Larechelle
PE. Tremblay et Daoust qui ont pro-
noncé d'excellents discouts sur la situation.

Les ouvriers suivent toujours avec intérét
les séances do ce club.

—À partir d'aujourd'hui M. Rémi Trem-
bLey entre à la rédaction de la Patrie.
M. Michel Vidal ayant l'intention de se

consacrer à d’autres travaux littéraires
quitte la rédaction apres avoir passé deux
aus en communication quotidienne avec les
abonnés de ce journal,

—La nomination des candidats à Sorel a
eu livu aujourd'hui, MM. Bruneau et Mor-
gan out été mis en nomination. MM. Dru.
neau, Desmarais, Lemieux ¢! de Grogbois
ont parlé dans les iutéréts du parti hbdral,
et MM. Chapleau, Ouimet, Tasse, Berge
ron pour le parti bleu. L'élection do M.
Bruneau semble certaine.

—La Minerve n'est vraiment pus dithi-
cile, car clle salue le réveil du peuple dans
la petite assemblée de samediSteThe-
YI
Cette ussemblée n'a été qu'une affaire

fort ordinaire. Ellen culieu dans lu salle
du marché, qui peut contenir environ 700
A S00 personnes, ‘et cette salle n'était puis
même comble pour une circonstance nus st
solennelle.
On avait annoncé pourtant depuis une

dizaine du jours que le grand ministre des
Travaux publics, M. Nantel, que M. Cha-
pleau, ox-ministre, que M. PR, Leblanc
et autres seraient à St-Thérèse le 2 janvier
pour cnscigner le entéchismie du nouvesu
gouvernement.

It due qu'on n'a pas pu raccoler un mit.
lier de fidèles pour aller acclamer ces trois
illustrations de l'âge ccntempoiuin.il parait
que ces Micssténrs Ont reçu quelgues apple.
dlissements et qu'ils ont été nesez nesez bien
écoutes. Nous n’hésitons pas à lc croire,
parce que Ste-Thérèse est un château fort
Conservateur,

—La campagne clectorale 5e poursuit
activement dans le «emte de Richelieu
pourl'élection d'un député fédéral, ot hier
il y avait des orateuts dans presque toutes
les provinces,
À Saint-Aimé, les denx candidats se

sont rencontrés et M. G. A. Drolet a aussi
pris la parole.
À Saint-Ours, M. Bruneau était repré-

senté par M. P. E. Tremblay.
À Sainte-Anne, M. le sénateur Guévic-

mont a adressé la parole en faveur du case
didat liberal,
A Suinte-Victoire, M. Lacroix, avocat

de Sorel, supportait le mime candidat,
A St-Robert, M. E. Taillefer était seul

pour annoncerla candidature de dM. Dru.
nea, .

La nomination a en Jieu aujourd'hui a
Sorel. M. Bruneau reste le candidat Libé
ral et M. Morganest le porte drapeau du
parti conservateur.

—Nous venous d'apprendre avec regrot
la mort de M. Ruoul de Martigny.étudiant
en droit, de cette ville. Le défunt a suc.
combé à uno violente attaque de fièvres
typhoïdes, Il était lo fils de M. de Marti-
guy, gérant de la Banque Jacques-Cartier,
et-suivait les cours de droits de l'aniver-
sité Laval depuis trois aus.

—La Presse ik : “La nouvelle Commis-
sion royale chargée do s'enquérir des
autres undales du cabinet Mercier se
mettin à l'œuvre au commencement do
cotte semaine. 11 est fortement rumeur que
l'honorable juge Mathieu, McDonald, Mac-
Master, C. Ke et un citoyen de Québec
composcront cette Commission,

—M. Olaus Thérien, ancien député, est
gravementinalade. -

L'organisation du comité central de
Montréul est maintenant terminée et se
compose des mossieurs suivants qui ont
droit d’ajoutoret de tous les présidents
et sccrétaires des comités de comtés.
Ce sont :
MM. C. A. Geoffrion ct Duncan Me-

Intyre, préstdents conjoints.  *
MM, F. L. Béïque ct I. Groénsheilds,

vice-présidonts. “
MM. les hons Louis Tourville et Aifred

Thibaudeau, trésoriors.
MM. Raoul Dandurand ct H. J. Cloran,

secrétaires.
Hons MM. R. Laflamme, Peter Mitchell,

Hornos Archambault, W. Prévost, J. K.
Ward, F. G. Gilmau, MM. L. P. Brodeur,
M P, C. Beausoleil, M P,R. lréfontaine,
M P, Ed. Holton, ex-M }, J. Israel Turte,
ex-M P, Honoré PB nd, Gonzalve
Désaulniers, Jonathan Hudyson, Robert
Mackay, Frank Stafford, Jas. 1X Mullin,
CF Papineau, D B. Papineau. Jacques
Grenier, -ox-maire ; Joseph Barsalou, les,
-échovirs Farrall, Hamelin, J B R Dn.
‘fresuc, Jérémi Perrault, Couroy Nolan,
Cmymingham, Boisseau, Griffin, Thos Gau-
thier, Robert, - Michel Larochelle, prési-
dent du Club National, B P Coghlin, prési-
dont de LAssociation de Réforme, 1D Bor-
trand, président du club Letelier, 15 P La.
chapelle, M D, J A Mercier, J G Sancer,
J M Benuaotëil, M D, Ths Fortin, Alf
Dalbee, L À W Proulx, J C Beauvais, A
Cardinal; Léon Fréchon, 8 D Hamilton,
J 1 B Durocher,Jus Riendeau,L Jos Lojuie,
Ernest Iavigne, Alp Valiquette, Dr’ Jos
Leduc, J H Galaruean, Pat Kenny, Jos
Meunier, Pierre Lansy, Horace Bolsscan,
Rimi Gohier, Nap Rhéanmo, C Large, T
H Robillard, Cléopnag Lodue, Siméon Da-
lornre, Gustave R. Fabre, Tiesphore red.
vost, Joan Ls Pelletier, Pierre Dansercuu,

À Alfred Thibaudeau, Alphonse Racine, PP
» À M-Noux, T M Dorais, Au sto Couillard,

Jas Darling,Walter Benny,Sector Lamon-
‘€agne,Ovide Delornio, Léandre Chaput, Jus
Caverhill, J 3Ecmplo, Fred ¥ Wilson,   

     

Ise Hudon, Firmin  Hudop, George +
Buourgown, J R Duchespoary, JG Gravel, «

‘Jos Baraalou, Frank Cavorhill, Jessé “Jo-

   

aeph, PH > HC St-Piorre, Arthur|
.Glohensky, A KDoirior,Geo WParent,0°] ‘
yMorinC.: Papineau, Daniel Bergevin,

LAJUSTICE PEERSL

Faspard Desorre, Papineau, Alexis Lia:
net, PB Laviolette, A 8 Hamelin, HA A
Brault, Léopold Laflasnme, Rodolphe La.
flamine, Louis Perrault, H Boaugraud, L
O David, honorable W Prévost, PO Lu-
vallée, Daniel Ford, C À Cicotirion, Victor
Geoffrion, Achille Dorion, Alf Brunet, L
E Morin, sr, LE Morin, jr, honorable Jus
McShane, Ls Towrville, Dr Andes, Fudore
Painchawl, Hubert Cowmtuis, DC Frau-
carur, L A Lefebvre, J A Deslauricrs, Chs
Meunier, OJ Devlin, Z Chaplean, Gi. Cha.
leau, I. Lafrance, L. 1. I Desrosiers, M
, Léaulre Fanteux, Elie Gauthier, Rob

Graham, Hewd Lavin, Jos Lambert, Peter
M Groom, Jus Howley, F A McRae, Jus
A Labadic, N I’, Anselme Labrecgue, CF
Lalonde, Chrysologue Lalonde, Charles
Portier, William Lavers, Rodolphe Le-
nmicux, J Levy, ND, I McGoldrick, Ws
Walker, Jas Williamson, J I'D Casgrain,
C CClaggeu, Win Wainright, Rob Green-
shiclds, Alfred Perry, Charles Berger,
Octave Dourgonin, A Bourgouin, av,
H Trudel, je. Nap Bourgouin, Raymond
Chartrand, Jos Lamarche, P feclere, Îbe-
noît Bastien, "Trefllé Bastien, Nap Laporte,
Médérie Laurier, Hormisdas Rhicanme, Fé.
lin Boismean, J W R Brunet, Pierre Di-
dier, Godfroi Pelletier, Gustave Drolet,
Che Febel, PS Piquet, Jos Dutramel, CR.
UM Perrault, Gravel et frère, Roch Val-
licves, Olivier Vallidres, Pierre Vermette,
Win Rutherford, Win Manne, John Ostell,
Maurice Barsclon, Louis Armstrong Js
O'Holoran, ©. R., P A Jodain, Calixte Le-
baud, Philias Lanciot, Nap Charbonneau, i
X Choyuet, I’ G Martineau, W F Ritchie, «
B Lafleur, J 3 Bousquet, À du Montiguy,
D A Lafortgne, Maurice Brault. Geo Wait,
Arcade Dépatie, Léon A Desjardins, Jul
Ledue, J B Resther, Hercule Pupré, TE
Lafontaine, J A C Madore, W A Weir,
M Hutchison, C. R., J WHopkins, A W
Robeetson, Co R., SP Ledl, AM Peiline,
Buchan, tico Bishop, N Pdérodean, Fd
Guérin, FE ON St-Jean. Loomer Gouin,
Francis Brunel, Cha Gratton, JB Dra
peau. Alph Champagne, Henri Brosseau,
Leon Larue, jie, Jos Avehtuanbunlt, Francis
Archambanit, 1. A, Gendreax, Adolphe
Chabot, Hemi Saint-Pierre, Félix Mercier,
J. 0. Munday, Gilbert Marsolais, Joseph
Contant, Jules Labine, Nap. Collin, Jos
Meunier, Duunase Puriseun, P, N. Dupuis,
FN. Perrault, Chs Desmarteau, Adjutor
Cavinel, Fd Lussier, Husmer Launctot, Joa-
chim Maurice, Desormicr, Alb Saint.
Amour, Henri C. Saint-Pierre, Philéas De.
sormier, épicier, Dénis Papincat, J C.
Beauchauup, L. J. Hérard, JS, T. R. Loran-
rer, Mathew Welsh, Robert Reid. Alp,
Mareette, dos Melançon, Louis E, fivet,
Henry Hamilton, N. FE, Hamilton, 1. A,
Beauvais, Aimé Turcotte, Nip, Lefebvre,
J. 0. Pelland, 8. E, Héroux. l, KE. Trem-
bay, G. A. Morvisson, Ls Bédard, N. LP,
Wilfrid Mercier, Amable Archambault,
N. P,, C. E. Leclère, N. P., Philippe De-
mers, Du Lanctot,Saint-AHenri,Dr Lévuurd,
IL. H. Hénault.
Le coniité siigera tous les ious au No

T9 rue Saint-Jacques, au-dessus des bureaux
de In Patric,

—Ondit que le barreau de Montréal se
propose d'attiter l'attention du ministre de
i Justice sur le fuit que M. Hall, ex-
député de Sherbrooke, qui doit être nomné
juge, n'a pas une connaissance suffisante de
du Langue française.

-—

ECHOS D'OTTAWA

L'ÉLECTION DU MAIRE

Cttawa, 4 janvier. —M, Olivier Durocher
a ete élu maite d'Ottawa aujourd'hui,
contre M. George Cox, président de Tasso-
ciation conservalrice, par environ cent voix
de majorité.

~Le Citizen, cxgaue du gouvernement
fésltral, public ce matin un article éditorial
daus lequel il demaude de nvuveu avec
instance que les poursuites pour conspira-
tion contre l'honorable Thotnas MeGreevy
¢ M. Nicholas Connolly soient abandun-
nées.

—Un journal dit qu'il n'y a aucune né-
cessité de faire des changements dans le
«abinet, ct qu'il serait née dangereux de
faite des remaniemeuts maintenant.

—Les ouvriers employés à lu fonderie
d'Ottawa se sont mis en grêve aujourd'hui
durant quelques heures. Les propriétaires
de lu chl répondu aux réclamations
des grévistes qu'ils ne pouvaient diminuer
tes heures de travail à moins que tous les
autres propriétaires de feonterie au Canada
Cn fassent autant pour leurs employés réci-
progues
—Un cheË conservateur à déclaré axjour-

d'hui, après une entrevue avec M, Abbott,
que l'honorable M. Chapleau cesserait,dans
un tres court delai, de faire partie du cabi-
net fédéral,

~La section Huswkesbury da chemin de
fer Canada AUantic a été ouverte au tratie
asjourd'hui,

 

-=Il paraitrait que la poursuite contre
MAL McGreevy et Connolly n'a été inten.
tee que pour les lorcer à suasatire an fonds
de reptiles des Heus conume autrefois. A
cette cnudition toutes procédures contre
oux seraient abandonures
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Laurent Moisan
ECULPTEUR

Coindesrues Arago et Albert
SAINT-SATILUR

Se chargera de tout contrat pour pariohive nant
d'intérieur d'Egliso où (de toute antre édifiss en ma.
nuiserie, charpente et sculptire en tout genre, Or.
nements en sois, platre ou comprnition, Smlptinrs
Gornoddles pour fondre cuivre e& plomh, plates 04
touteautre composition.
De plug, il confectionne ‘es nutels, tabernacles,

confessionauy, hinguettd , orsdancey, piddestale
chaives, haliistrados, cic. Aussi atatnes en bois ot
plosmirées, découpage, tournage et:lorage, Boutique
mu nied'un pouvoirävapeur, Cuniitionstacies, Une
Vhi a dst respect ser

GRANDE LOTERIE
AU PROFIT DE L'UNION ST-

JOSEPH A SI-ROOH

Pour l'érection d’uno Dâtisso
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Billets en ventes chez MIT. J, A. Tamale, rae St
“Joseph, Délaud, rueet Paubourz St-Jean, 3. O.
Flitean, rue Baade, M. V.
fe tirage aura lion dans

J. B. LAMONTAONE,
Bec Comité Batisse,

100.00

J. B. BROUYN,
Pres, Oomité ative,

. “RR. LS, J. 8 R,
LA dés.—E. Ste, p: tk, wm. 3.w dic. et Jan. 
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I CITE DE QUEBEC demaridera à is Légi-laturo
du la Prot ico de Quéver, is nirochaine ecestott,

14 passation d'un acte pour aiatader sou acte Win.
Corporation quant « ce qui concert: ; la vant du
privilège de la travers: entre Québire co Lévis: lu
vote d'appropristion ;-—le droit «> demand-r Vans
nulation de ses ri glements; la confuitionot ens
tretien des Svottoies ;--le dépot de la teige = ot
Dussi pour être Cnttoridée à cupranter vue somme
de trois cent solvante nelle plastess prae conploter
les traviaiix et amncliorsticne pulliyues dans les
quartics St. Sauveur of £:-Valivr pour x introduire
Lean delaguedus et lo drainage,» établir des postes
dr police ot dis poste pr fa’ brigade du feu
l'achat da terrainpour élarissement des rues ot
divers autres travaux pubes tant dans les dits

deux quarticis qua daus les diver aires quattiors
do la Cité et potir autres travaux, .
Watel-de-Vilie, Québer, 5 déco ubre 18M,

‘aronire,
! 11. J.J. BL CHOUINARD,

Gretlicr de la Cit
«de Quéler,

 

  

  

Quitier, § decembre 13M0, tue

HOTEL-DE VILLE,
Bureau du Trésoris deta Cité

Avis aux Porteurs ds Debentures.
LINTERETT remit-annuclda tor Janvier 1802,

sera pave a mon bureau suguedi Je 2 Janvier
prochain et Jos Jours suivants
Toute débenture dont Ie capital sera dd le

ler anvier 162, devia etre également preson-
1ce à mon barean avette date, pour ètre payée.
Shion, nul intére tue sers pave ns l'avenir sur
Ces debentures.

  
  

C Jl, LAFRANCE,

Trévrier de In Cité,
26 Décembre 188,
—

Cite de Quebec

LISTES DES JUREs
Bureau dit Greflier de lu Cité

V18 FUBLIO oit par le pré-ent donné que con.
formément nux dispoitions Titre VI, chapitre

VI des Statuts Nefondus de la Province de Québec,
intitulé *“ Aote pour amender la lol des Juris et
Jiurys, ” uno assemblie spéciale du  Consull-du-
Ville do In Cité de_ Québec, sera convoquie pour
MARD', le VINGE-NEUVIEMEjour de DECEM.
BRE courant, à SÈET heures du soir, au lieu orii-
naîre ou sc tiennontl 8 -éances cri dit Consell, à
laquelle a a:nblée le sotis-ioné poumettra à In
conmddraticn du Conseil, wie liste supplémenticre
du rôlz de cotisation et d'évaluation ex torse pour
lannés 1591-1507 «larg vetta Cité, contanant le nom
des peronnes devenues habiles À servir ceume
juresdepuls le Jesulor extrait ob supplements, les
noms de toutes I « perroanes qui, a ta connais-ance
dv soussigng, dep ass lu trausuilssion Ju dernier
extrait et supsTeuients, sont ddedd. sou na r-id>
pluedans les listes de la dite o:té on sont deve.
nues inhabiles à remplir les fonctions de iares on
exoipies de sarvir co unI0 tel et les noms dus per-
SONICS POriéinoit OIA par erreur sur lus extraits
ou suppléments précédents, pour être aors et IV
exantinire, cOrrisée ct aparoisé- pir ledit cor-el
avant d'etre délivrée au Shécif da District Ze Que
bee, Te tout conlormement anx disport'toisdessote
ci-desstils Cité,

Avis pulilio est de plus donnd que les personnes
qui ont droit Al'uxezaption descivie came juedien
vertu de la lol, aient à s'az-urer auprès din Qrettior
que leurs noms ons cd rad, «lu l'extrait où des
tates suppldmentaires

l'ar carre,
1.3, 1. CHOUINARD,

Greitier de Ir itd.
Quél.ou, 0 décorabre 1SG1--T nt 29 dev.

TCIBEQUEBEC
Elections Municipales

LISTE DES ELECTEURS

Bureau du reficr de la Cité

HOTEI-PE-VILLE, Québec 9 décembre 1891,

ANVI5 PUBLIGest par lo présent. donné qua
conformement aux dispo itlons de Tacte 74
Viet, ch. GX seu, 3 deux li-tus olphahit A
Lune des personnes qualiffeca & voter aux elec:
tions municipules pour les écheving dane chine
que quartier dé lu cité, quigont p leurs cetd-
sation< pour l'année fiscale con Savant «IX
heures de l'apres-midi du quinzième jour de
Décembre courant, et Tuutre des personnoa
qurdiriges à voter pour les conscillers do ville
dans chauuit des quartiers de celle ¢ité et qui
ont ans<l paye Jeurs cotisations pour 1 we
fiscale conranile, avant six heures do 1
midi du Quinztèmo four de Décembre n
courant, scroll deposées an urea dn + .
signé le deuxe de Janvier practhaoti (1+ 12) et de.
ront communiquées à quiconque en fern dnd»
inande, tous les jours depearis neuf heures
atin Jud quatre litres de l'apres-hoile
depuis le donsième Jour de Janvier 3.15
chain jusqu'au donze de janvier aussi yo.
chain inclusivementk
Ces listes soront, pendant lo dit tomps, com-

uniques  guicongue en fer br demande el
tout électenr qui vouelea demander Finer tion
où ln midlation d'un nom ur gaolqu'une de
dites listes, devra le five dans les delsie fis
par fa loi pour cc faire.
Nul n'aura le droit de voter dontle nom ue

Sera pas in=crit sur l'une où l'autre ou sut les
deux listes,
Toute réclamation ou demande relative.

ment à l'addition ou radiation des noms sur
l'une ou l'autro où sur chacune des dite: listos
doit étre dépose «ans le bureau du Greflierde
la Cité, avant quatre licurezde l'après-midi, ou
seiztémo jour do Janvier prochuin (1822) der-
nier jourfixé par In loi conune final, et le dit
ser passé, nulle demande on réclanmationne
sers icçqub par le dit Grettter. .

H, J. I. B, CHIOUINARD.
Greilter de Ja Cité.

Québec, 27 Décembre ISIL. :

 

 

  

 

   

    

  

  

 

 

     

 

CITÉ DE QUÉBEC

BUREAU DES REVISEULS

RBurcan du Qreficr de la Cité

HoTes-bEVILLE, Québec, 2 janvier 1882
AVIS PUBLIC est yar le présent donné quo

1e Bureau des Moviseurs, étavli parl'Acto d'Iu-
corporation de la cité de Québec, tol qu'amen-
a6 par la 53 Viet. Ch, 63, Section 31 s'ussem-
Llera lo lundi, le Dix-Huitièmé jour de
Janvior courant (1S), à Trola Heures de
l'aprés-midt à l'Hôtel-de-Villo dans In salle des
séances An Conseil pour prendro cu cotsidé.
ration tes listes deë électeurs municipaux ot
ontendre les personnes qui auront fait des ré-
clamations touchant l'Insortion nt l'omission
de noms sur ces listes où ponr entendre leur
procureurs d'ment autorisés, et qu'il s'ajour-
nera de jour en JourJusque coque toutes oes
listes des élcctatirs aiont été ruviséos ct nrrè-
téos dans les délais fixé» par Ia loi,
Nulle deruattdle pour Insertion ou pour radi-

ation des noms sur les dites listes ne sou
reçuo duns lo bureau du Grefiler de In dito
Gilé, aprèsquatre heures de l'après-midi, du
Seizldme jour de Janvier courant 1892 (bri-
medi), étant lo dernier jour Juridiquo fixe xr
Ja loi connne tinal,
Ln correction de ces llsles doit ètre achovée

le vingtième jour do Janvier courant (1392) sui-
vant lus termes do ln loi,
1e bureau des Tévisours commoncera par

le quartier Champlain ot continem par les
quartiers St-Piorre, St&-Lonis, du Palais, Mont-
calm, StJeau, Jacques-Cartier, St-Roch, St.
Valier et St-Sauveur. .

I. J. J. B. CHOUINARD,
Grofller do In Cite,

 

2 junvier 1802,

7 Ë = LB J = ;

Cec tun ram1a reriain et peomp® pour as
quérir le Rhume de Cervasudacs loste: Fi v
128 phaice.

SOULAGE, NETTOIE,
GUERIT.

Bealage à l’izstant, Querft pris
auteure, Izfailiitie,

Plusieurs soiditantes matidles sont sim
plement des sypp:fmer du Catatrhe, tel
Jue Madde téte, var 4 pastiells, porte
a Vodorat, manvai.a halvize, Crachats

ghilreux, neusdes, artstion ce déolité,
ot. Blvous Stes $02 A cos aymptdimes

Y CeGUpviusaier
le Catarthe ; vous ne Écrez pas pertro dot ae,
temps pour vous pro‘urez une benoit
de BAUME NASAL, Scyazavist à temp,
en thutmo da Cervoau négligé tésutinon
urCatirthe,aciviennemm;hanetdemert.
Se HAUNNR NAGAL #6 on roma ches
teurs Los pohiarmaciens, eu <tvoyé, frais da
rite avd sur réception du px (30s
Su 2L.00) en addisyint

FULFORD & CO., Beoekitte, Oat, 3 wed Ia

i Soh Bm
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NM. Jules D'Amour est
dument antorise n sollici-

nements. pour l’Electeur
et In Justice. pe :

» BELLEAU-& CIE.

ter et collecter des abon- -

| TELEPHONE 28/

1

> 
   

Pour les fetes de

 

ur de [A
eue Dei

—_——0Lm

La saison des Beles ap-

proces DE est grand temps

que vous visitiez notre

ctablissesnent pour y faire

votre choix de presents.

Nous avons un  assordi.

ment complet de tous les

articles susceptibles d'etre

efieris en cadeaux a vos

parents el a vos amis.

Nous venons de recevoir

re mouvelies marchandi.

ses pour la present esaison.

que nous offrons aux prix

1cs plris bas Var la rvarete de

l'avgent-

Nouns avons fait des ve

ductions dans lous les dee

pacicments de amychan-

dives, tel que Etoftfes a

et Xan-Eoles draps a

teaiixe.

Tapis de Tapisserice de-

puis 25Ja verge.

toffe a Rideaux à mn oi

tie prix.

—CIFIEZ —

Brunet

Laurent

& Cie
smeserenenme *() , mount

pe

ENSEIGINE

—DE LA —

tess,

 

FEUILLE

D'ERABLE

* ’ .

  

Telephone 49

EDIFICE BANQUE

 

BIR

OPS. I HORLEY, Er,

JAS. F. BE
BUREAU CENTRAL D'ASSURANCES

DE PREMIÈRE CLASSE

(von):
La Puissante Compagnie d’Assurance Anglaise

GUARDT
(Fondée en 1827)

possède des CAPITAUX DISPONIBLE

S 2,0OO ODO
CRITE GRANDE (onPORATION Bl

a cl autres capitalistes© Tris Hon, G. J. SUAW-LEFENSE, M, P,HENEY JOUS SobuA). Er or od
Joy TALBOT, Fer, .HOWLUD SKVIT BEXSETE, Ker,BENET BONN CARTER, Ecr, (Marrister),

|

|

mueSAS

Boite de poste1039

UV

DMON, QUEBEC

 

AIN
S au montant d3

——

SE ASUS iN.PAR LES PRINCIPAUX DIRBCTEYpy
DLA BANQRU DANGLETERR, SAVeyPE

BUSY HANKEY, Fer, | Le Très Mouorable JOHN G. H:B31p )DAVID FORELL, Ber, BRED, Op,
AUGUSTES PRIVOST, Ecr,

distingues {els quo
BEAUNOVT W. LUREO(K,1
JOHN HANILTON, ter, !
ALBIN 4. AL GIBHS, Fc,
JOHN B. MARMIX, Ecr,
JOUN We NTER, Cer,

MANN ViGNF, Fer,
—— ‘ LOU :

Elle accopto des assurances sur touto sorte
meubles ou immeubles, et règle, sans délni,
champ, toutes les réclamations de ses ussurés, soit pour doninpartiels, ou pour pertes totales causés par l'incendie.

SUCCURSALE A QUEBEC
EDIFICE BANQUE UNION

JAS. F. BELLEAU,
AGANT GENDEAED'ASSURANST

 

de propriérs,
eu payant sur le

ages
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< YNDICA
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La Crise Commerciale

 

L’ EXTREME RARETE D'ARGENT
font au Syndicat de Québec la

maison la plus avantageuse pour lo pu-
blic acheteur.
Voyez cet immense assortiment do

tarchandisus vendues tous jes jours a
moitié prix.

Passez sûr Ja ruo St-Joseph a n’im-
porte quelle “Joure dela journéo et ve-
gardez cette foule compacto se pressant
aux comptoirs du Syndicat,
Ta ont raison,
[sacheteut de magnifiques couverte

do Line blanche.
Des tweeds pour halillements pour

preucalons :

LDes cloflfes à manteaux,

Des ctofles a robes.

Des cotonnades.

Des flanelles.

Des serges.
Des meltons,

Des draps ile tout genres

Les nchetours ont l'avantage du tr va
ver au $. ndicaltout ce qu’il faut.
DestALLLEURS de premier choix.
Des DIODISTES pour robus et man-

tex, pour chapeaux : une spécialité,
Un département spécial du chanseuros

du tout gone.
Le tout comme toujours AU BUN

SNTARCUE pau excel vie,
L'argent est rare et bion venez au Syn-

divat acheter pour $5,00 co quu vous avez
l'habitude da payor £8.00.

U'ast précigément parce quo l'argont
est rare (uo nous faisons cea sncrilicos

 

Ko. 207 Rue St-Joseph

Le REMEDE BU

PERE MATHIEU |   

 

TA  
L'AUTIDOTE dE L'Atcoou Enfin Taouvel

ENCORE UNB DECOUFERTEÉ: 4

LE REMEDE DU PER£ MATHIEU
guérit radicalement ct >rewptement latem
Tunco cf déraciuo tout désirs Tigunipdaloog -una. Lolondemnin d'une Fête sat abus

s liquours eulvranter, une sevle suilléeée A thé
Sora dlignaraître entièremer:t lo dépreesion men-
ale ot physiquo. - C'out auatt us rembde certain
pour toute Fidrro, Dyspopsie, Torpour da Fais,ayant uno catzo nuire que l'enternpéranto.
Fendupar tes Fharmacicns,$140ta bout.

S. LACHANCE,seul-propriétaise,
  | £598 ot 1540 Bue StenCathorien,her] 
 

Elixir RasineuxPoctoral
’

Voulrr.vasa +

; a

BA
plustousaur® r'aithsA Usage da lEHxeeitéuineux Peoctoeral, le grund remide diujour contrela TOUX le RU.ME et autres MicheQUons de ta Gor ool,4 3des Poumon, ;P Do Bombreuxeer,Utieutx émanant de
citoyens éuinents,de LMonmbrea daolergé, de romrgu.nautés rellvieusezde medectia dietu Tes attestant! on SltéPimerveite
guise de cet
parasion. 15 pré

_ À défunt d'es
Fimous ne Honanque le cortige ïquete Qcuterte

    

   
aoû jeprl Mont:al, 37 mare 1654Yèt Avoir pria connaissancebon de l'Efixir Restneux pongcomesCrols de mou dovair dele recomman 11comme un excellent rama voultalez age.oL'ons des poursous en général, :

N. Faranmn,)
d'rufesseur de chimie‘ LD. {

àdl'Uniresié Laval,
—(3tam

En vente partout — 25 confins ta Loctells,
mea1 (3207eme

L.ROBITAILLE, Propriatains
Joliette, P. U.. Canada

TABOURETS
(PIANOS STOOLS)

Pour Orgues et Pianos
—:0:0:- —

TABOURETS en cerisier,
TABOURETS en noyor tondrc,

TABOURETS où noyer noir,

TABOURETS finis cn obeunc,

Avec converture en erin, en peluche noise,
ne peluotie dc soie, «te, ete.

Eu vento à très bas prix chez

ARTHUR LAVIGNE
Editeur dy Misique

55--hue de la Fabrique--15

Etablissement d'Horticuitire
—— DE ——

TOUROUVRE
DIUIGE

MONSIEUR C. EON
Ancien jartinter Chef, nu Chateau «

Banal-Bols, (Ardennes Betzes

Flours ot Tégumes,
Spécialités de primeurs,

Corbuilles de table, .

Fleurs pour bals et soirée,
Exécution de command-s

duns tos douze heures

 

ran

ADRESSE

F. X. MERCIER
Tourouvre,

Sle-Anne de ta Perade.

(TELEPHONE)
Québec, 29 novombre— F. J. Pin,

20 pour cent

 

DISCOMPTE
—- rok ToL yy

ACHAT FAIT CETTE
SEMAINE

IECODLER TODTNOTRE STOCK

MAGNIFIQUES

CADEAUX DE FETES
— AU RAGASIN LE

Mme Mohr
121 & 123 RUE ST-JEAN

Le
. AVIS

M. JOSEPH HAMEL, Pont
*Assu-

oure, Portneuf, ageut d’AsS 5

na‘est notre agen
tao

in, iter ot a CO; "

soloment
s pour 1'“Electeu

r

6 “ Justice.
ota 20 déc.—E. J. q. ot hob.  
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CADEAUX DE NOELETDUJO
Le stock le plus riche et le mieux choisi de

BLIOUTERIES, ;
MONTRES, DIAMANTS,

RU BIS, EMERAUDHS,
SAPHUIS, PERLES, ETC, RTC.

Magnifique Coutellerie plaqué», Cuillers, Fouchettes, sentblable
à l'argent sterling

Bijouteries en
SETS AUTRE, SETS A THE (rovis LUNCH),

PARAPLUIE OU TATES DE CANNE,
AVEC UNK MONTRE A LINTERMIFUR,

CANNES AVEC POMMEAUEN OL OÙ UN ARGENT,
CHATELAINES PUUR DAMIS LIC, RTC.

   

  

1! scrait préférable à ceux qui désirent faire quelque achat de
venir eoxaininer eux-méêtues Votre assortiment el s'ussurer

des prix qui sont des plus mocérés.

CYEL. DOUGIT ETE
No, 3, RUE ST-- JEAN, ILAUTE - VILLE
 

oo ox FIED, VMEOTISINT
Semploic pour nettoyer la tête des pellicules, Demandez

cette Lotion
Québee, 20 juin—F, J.214,

“RANCE CONTREUE FEV "OUWARSURANCE \ SUGOURSALEAU” CXNAUA

argent storling |

——— |

   

PORTABLE ENGINES © SAW-MILLS
Of ail capacitios —from 3000 fret of lumber nnd up per day,

     

 

  

 

c=7-Mills. ENGINES s
| Shingle-Mills, BOILERSLayh-Mills __ IRON OR STEEL,
Chopping-Mills. ALL SITLES,

Bend for Circulars, stat!
what you require, a

3
0

St
,
P
a
u
l
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et
,
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eb
ec

.

    

 

SRE ATY

>

dass A Brantford, Canadaterous Engine Works Co, Brentford, Canada,
FESSN SEE Gtx 2 ASE coy St, Paul, Minn., USA,
"AGISS HE GOLILLOIRES, SLALIONNAIRES, SEMI-FORTATIFS ET

portatifs du toutos grandeur et capacité, Moulins à scie, Moulins à birduau,
PLANEURS ot machineries pour travailler le bois, de toutes descriptions,

, AUSSI * Un stock complot de machines agricolua constum:ment on main ot
visible à l’entrepôt. ’

VVGI. AL. IVDESSES
19 Rue Saint-Paul, Québec

Se ON a . ., 1. S. —Nous somures prêts à dunnor les prix nets, pour les célebres charrues
Frost & Wood, on lot dy six en mrontaut,

POUR LES FETES 11

FAITES
l'usage

 

CMTE

  
 

PORTER

LABATT

ny

 

 

RUE SAIAT-PAUL277
| Québo2, 19 décemterueeil J. Tira

BOT ETREVENDUD'ICIA30JOUR
ii

Grande vente d'un fonds de Dbanauerciie

116 RUE SAINT-JOSEPH
ES PROPRIETAIRES DE CEITE MAISON PE COM RRCE GNT DECILE VENDRE LEUR

L stock catiér, d'iciJU vaca. Ayant uy sleek con sate de pardessis pour honnvs Jeune

peus ok entinss, asasi gu'ttse ort de hantit-cle CONTS tonits de fautes descfipuans, dyoct nil

de tout vendre d'ici À 30 jours et lesacheuirs peuvent beicticier large tu Ctt CN atet vil UR LOI 04 M4

nhePdises 4 des prix moséres
Ndi92 que: QUes-Unis de sos Van et

pontalo:s de trovait 81 00

>
cn

 

    

       CV 82 CONS ARNCUE >
3 Lon S150; aunties patitaligestra FLO Cling enh  

   

       

vardassus à 05.00 ; agains parlezsases seco

nF

Lt; pardessus en delAne Ma

2: en Melton, tout isine, costires soulert:s, Calet en wgiaev lanes, tout far, V3, van

d'ardesmna pour 29 sons et eut 4 gens, vewtus . 30 pruroent dus bas opte zrix où

 

Tous lus autres pardos-ia et COATS vottr hommes, au ines peua c3 fManTS SBF ILE vend

marché. .
de grands réduction dans le dep .riemral doy table, appeiiczevaad

coulé d'os à :0 jours.

N'outstiez pastudresse,

23 paire 3200 dit être do Haurtferd Conn, Pureau principa!,
Étasliten.....….. mous] 314, Tae Saluteticques,
Capital... +o. 82,200,000 MONTREAL

GERALD E. HART, - - - Gérant-Génsr4*,

Ts compognis d'Assurance sue le feu or: tN ’ « … " « = TO .

anne au goavernemen® de la Pnlvaay ÉCENIX a in caposal c'audessus de $193,900 83-63
 

Prenez ne part d'asstirauce Contre le fey dary carte C'om
1ec'amrations serons ié.'ées proipto.nent et fibéraement.

J, G. BRUNHAU, Agent.
63, rue Si-Pierkre,

TELEPHONE sit

pagnie si resoruumandable, OL trases vos

SUZOR & TRUDELLE, Sous-Agent,
Si, tue du l'ont
_ TrLttaicnn 763

SENTSDENOËL
 

(rand assortiment de marchandises nouvelles
: 6 des plus attrayantes

———te=+ © reSE

Bijouteries en or des plus recherciees

E—+semer=—

, Set de forme ¢légaute avec diantauts, rubis, saphir et autresPierres précieuses.

BAGUES, BROCHES,
EPINGLES A CRAVATE, PENDAN I D'OREILLE, |
EPINGLES BOUTONS A POIGNETS, 
l'PINGLESA DENTELLE,\ BOUTONS AVEC ANNEAUX,
FPINGLE®TE, (Bar Pins) CILAINES A GOUSSET,

Articles en argent sterling

CROCITETS POUR GANTS,
LIVRES DI£ PRIERES,
JARTHSRIES,

MACHINES A EGRANDIRK LES GANTS
MEMORAMDUM,
BROSSES,

DOITES A CARTES,VOITES A GIGARETTES,LOITES À ALLUMETTES,FOUTLILLES A ESCENCE,BOITES A LUNETTES,CUATELAINES,

 

—ret

OBJETS EN CUIR

Moites à Cartes — < À civareset À civarottes—Boites àJettrac TS à Cartes —Boîtes à cigares et À cigarot! cn
ettres, l'urtefeuilles, Ardoises à mémoires,-—Boites à ouvrage,—
“rit,—Sets à sauts et Mouchoirs, ete, ete.

in SEI
34 RUE DE LA-Quélet,  actobre--E, 3, € Sue 7

  
FABRIQUE

LE Gnaxp Foyps BE IBAY@TEREUTR|
!
! Hô RUE ST-JOSTPH. ST-ROCI, GIE

ALPALAIS DE CRIST
:5 RUE SAINT-JOSEPH

NHANDE VENTE A BON MARCHE POUR UN MUIS

tx commencant ce jour. Jo sus i fare uae véritable re-

duc. on sui les prix de won amgnifique stooe do

LAMPS,
ARTICLES CHINOIS,

ARTICLES EN VERRE
SETS A DINER,

SETS A THE,
ARTICLES PLAQUES, _

MARCHANDISES DE FANTAISIE, SIC. ETC

So baa VI ITI, LST RESPFOTOUPSOUM or sorte Ten -

LOUIS BRUNEAU
TULLEBONE0

£2" Marchandiscs livrées dans toutes les parties do a vite.

= Qt uty od He vetubre—E, J.

 

    

  

CHARBO Ny g
Ciment de Portland, | €,

Briques Blanches ** T. Carr »

 

 

  

 

1 Bh

et Tuyaux de Drainags Ecossais 2 =

A B. PRUNEAU & CIA
99, RUE DALHOUSIE

Quite, 1, outobr #-—J. LA un

Le et apres Vendreäi, 1e janvior 1332,
tes trin< partiront de In noavelle gare, vane

St-Andre, Québec.et y arriveront comme suit
«excepté les disnanche.

DEPART DE QUEBEC

7,39 A. M. our le Lac SLExpress direct
oudi ét same,cun, mardi,

nvrivant à la jonction Chamn-
bord à 5,48 p. tn, «t à Roberval

i » in 630 pr. m1. .

i 415 P.M.- Train localde ln maîle pour<aint-

T | Raymond tous los Jour, ari.

a = vunit à 6.45 oan, ct se readant

= jusqu'à la Tivière à Pierre le
Yundi, mereredi ef vendredi, y
arrivant a SH pom.

ARRIVEE A QUEBEC

6.00 A. M.—Troin lncal de nu malle part de St
Raymond, tous les jours, a 6.30
ne Dol de Ia Riviere 4 Pierre
à A.00 2. 17, le mandi, jeudi et
samedi, arrivant a Québec à
0,00 a, in,

6.40 P. M.— Expressdircet part de Roberval
A7.30 à. M, de lundi, mercredi
et veudredi (et de In jonetion
Chambord à 8.122. MM.) pour
Queba-, y arrivant a 5,00 p. m.

pe rainutes pour prendre lo lunch au lace
“ogare.
Un train spécial nyxte partira de la Riviere

à Pierre Lous fos rastodis soir à 6,15, à l'’arrivre
du train du chemin flo fer des Basses Lauren
tides venant de St-Hite pour Québec yarrivant
à10.15p. tm Et paftira de Québec tous les
lundis matinä 2 bqures pour ln Riviere a
Pierre ot yferu racpraement pour St-Tito a
U.30 1. PU,
1Express direct,

  
 

    

  

  

ord et sud, fait raccorde-
ment a la Riviere a Pierre avec Yo chemin de
fer des Basses wentides, ur St-Tite,
Grandes Piles, Tméfliivières On peut se pro-
curer des Dillpts fe passage chez R. M.
Stocking, vis-à-vi=(l'Hotel St-Louis et chez
suzor & Trudulle, $rne du Pont.
Le chemin de ferfransporters les nouveaux

colons et leurs famÿles of wie quamtits limitee
deleurs etfets de nfncage GRATIS.

ALEX. H >,
Agent gon. fret ob pass,

J. @. SCOTT,
Secrétaire ot gérant.

EJ.

nohirlo teint, lui rendro ou conserver

Pourblanch. do rosa, faire disparaitro les rouse

seurs, lo masque et aitres taches dela Leaus

a LOTION RENSIENNE est una prepare

nidiDzérieuse, uniquee ser genre. C'est un veri-

txblo REMADE pour la pean Ce n’est pas une

“udre bluucho, délayée dans de l'eau cudo

‘essence. La Lotion Fersienne, au contraîte,

est une préparation, médi-sinate, transparente ct.

itupide comimo do àent
epi«: la > uv est vraie par Be soleil, la

Lotion J'ersionno fil rend promptoment ea

trafchour ot son tei’ rose, ca ajoutant uno

wuilléréo tous les misth1 i'ean pourse laver,

La Lotion l’ersitanc ax vend duns toutes les

bonnes pharmacies de lu 2u:ssance, cn Louteilles

dosucents. Méfiez-vous des contrefaçons.

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE,

1538 & 1540 Ruo Ste-Catherine, Montreal

—

31 decembre 1891,

  

  On demand 3 Lot livree de BOUHARD & RRETON ont été

achetes parJo oph Lfry, CesComptes uscoat colleo

: tés parUrlte Bouolard, de la maison Bouclant &

Doux domestiques, Une cuisinière ct une

{

Teudel, coin des ruefdu Pont et tndouept a dde

fille do chambre, vront dtre colicetés Pict au ler Janvier. Il 5 à aussi

S'adresser au No 300 Grando-Allée. un (sale) A vendre.

2p décanbre—K. J. 1s. 28 nov. —E. Sma
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MANOLEATE
—0

 

Le pius puissant désinfectunt

Manoleate pour Buanderie

Pourlaver planchers, murs,

draperies, fournitures de lit.

etc, contenus dans les chan

bres où il y a eu maladi: cont à
riense.

Il lave, désiuteete, et d3truit

tout genre de maladie.

PRIX .... 250.
EZ"Demand desl à vitre Pharmacien,

Quibac, 12 octobhra--il, J. Tig
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AMATSON TIME DEDARD, SI
tag, a Pavant santana ses Montorotue6

Pratiquiset an pedale ens crafty a ado 5
Ie bon priccipe de n'aeeiv QU UN SEU PHIX,

GRANDEREDUCTION
--—SURK LES -—

Mantres en Or elen Argent,
Motioges nt Bijoux d tous zeures,

Lunettes d'Opora et 4rgeutere,
Jélescopès, Aceurdeunis. ile,

REFCH AU PLUS BAS
TRIN TOSSIELE

 

BIEN CON.

  

LE TOUR

None conselMions 6 nostautours Lino que ananquer
de profiter de cette yraudereds con, Une visite cat su. Ces.

RLIE BEDARD
IMIOARLOGER ET BLY 7 THER

557 RUE ST - PAUL
(Visa-vuls Gue du v. PU,

‘québec, 53 novemnre-J. E, lras.

faa’)
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A'OUTS AVONS NOUVGSE MIE
- FILS & CLE, marchands de planos, ets, à
idle, Cun, os seuls represcitanty dany cotta
beetle dotriet pour le controle cxclust de la
“onte de nos machines) coudre Les acheteurs sont

ne quence prèirs de s'ariressce à l'avemr oh
M ternarid, Fils £ Cie, qui sontnes seuls agents
rosy INaAbles cl Autorises à Quebeo.

BERNARD,

  
   

Sind

Domestie sewing Machine Co,
NewYork, Jnoembiee Bs)

Nouveau département

Nous avons ajouté à notre commerce de lanes
ct d'Eustroments de Masique detoute opter
un nouveau département de Mn: hilnes a Conde
Laccossoirs dé nuctiines à coude, Ded eng
cents ont ét- contlueif ave be fahefeunts poor
arence et le controle exclusitdu la vente a Q'uéler
dane le district de la Machine à Coudee
SLA DOMESTIC de New-York qui ua de
<“rpurieure dansacteun pas «.

1 ‘hine canfeetionae (onute espèce d'ou
pus d'usure des tallies, murestes, fail=

et oavrages de haute fantaisies, ues ho >
œvecte 8 Los, La chenille, te 81 d'or au «
pour la prestuetion de pay cases Qanleoape aere
SL AOTNCK A QUERY.

BERNARD, UIs & CIF,

Graudehaix de PL umos de réputation fabriques
New-York -t bios + Etats-Utis, sBntégart,
Al tose, Taranto ct Fagersont, Canads.
Marnouitmset ornes d'olises, iustriments de

cniver pour Corps de tuusique, musique er feaitles,
Cle, wie, ete.

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE 9951331,

135 et 137 Rue St-Jean
HAUTR-VILILE.

  

 

      

 

bepartementdes Cadres
0000

NCABREMENTsbi TOUTES SORTES FAITS
à v-itre, mouture en Chéne uai où sculpté, on

Cetisier, chiüt.guer, en bronze antique cot poli, en
ivoire, ete, puisen urçes cu purle, en argent
oxide, ete, ete,

Riches cides on boiy dard uni, Style Louis XTY,
style lvrentin, ote. ; ,

To 1:08 sor. es da patrons nouveaux et élézante,

votre choix ruv sir de 100 cadres (a'ty ynurs
Pepe), Cali” Judge Catte de slats ot
Bij u,

Sauvez 10 p, ¢. en payarit comptant

DEPARTEMENT DELA PHOTOGRAPHIE
Toutes sortes de Laneris pour amateurs, pOur

Cadeaux de Nocl et du Nouvel Au,

BZ SI.00 EN MONTANT

Je NK, LIVERNOIS
Rue Saint-Jean

Quéhee, b décembre =E Ling,

 
 

CHARBON
EGG,

STOVE,
CHESNUT, Etc.

Notre charbon est à l’abri et
sera livré sans glace ni neige.

AUSSI
100,000 Briques rouges

(1ere qualité)
À vendre chez .

ARCHER & CEE  Québag, 14 novonbro —EJ. Ju

Feuilleton da LA JUSTICE

= 2 mr FP-

LA FILLE

L’AVEUGLE
— Lllo nu vous a pas dit en

sorlaut quo sou grand-pore était
indisposé ?
— Dutout. elle m'a seule-

ment dit qu'il se coucheruit de
bonne heure ; mais M. Pierre
vel venu, et il est probablement
encore en train de causer avec
M. Blanchard ? Non Monsicur
Blauchard cest seul; il y a
plus d'une demi-heure quo j'ai
entendu M. Pierre dire à M.
Blanchard : * bonsoir, à de-
main”,et descendre l'escalier.
Je suis venue parce que je
craius que mon vieux voisin
n'ait été pris d'une indisposi-
tion subite. Je l'ai entendu
pousser plusieurs  gémisse-
ments.

— Oh! mon Dieu, s'écria la
concierge cilrayée ; mais s’il se
trouve malade pourquoi ne m’a-
t-il pas appelée ? T1 sail que je
suis toujours là.
— D'eut-être me suis-je Lrom-

pee, madame Fabrice; dans
tous les cas, j'ai cru devoir vous
chnavertir.

-— Oh! vous avez bien fait,
et je vous remercie.

La concierge s'empressa d'at-
homer une hougie,
— d'y monte, dit Fabrice en

prenant la lampe.
— ‘Tieng, voild la

l'appartement, Mlle
ne l’a luis-éc.

Fabrice sortit de la toge, dont
il laissa la porte ouverte.
La Frileuse se leva brusque-

ment avec l'idée de la fermer;
mals elie  crignit d’éveiller
mnsi Pattention de la concierge.

clef de

Léonti-

lle préléra se tenir deborl
dans embrasure. L'abomina-
ble créature était devenue livi-
du, dy orosses gouttes de sueur
porlaient à son iront et,couluient
le long; de sus tempes,son sang se
liganit dans 605 veines, Tolle
cle tarr-ur elle attendit, Il Ind
s-1ablaique ses pi-ds étaionil
posés sur des barres de fer rou-
ge.

—— Noudlain ellsentondil dos
pas précipitts dans l'escalier, et
presque aussiidr Crriflard passa
devant elle comme un éclair,

-— Qu'eat-cs done qus cela ?
s'évria In concierge ent s'éian-
vaut dans l'allée.
— Je...…………..je ne sais pas...

balbutia la Frileuse.
Mie Fabrice ne s'apergut

pus qu'elle utait fort Lroubléu.
—-C'est un homme qui paraît

se sauver, dit la vieille danto ;
qui élait restee dans la logu.
— C'est done Fabrice qui

court cher hear quelque chose!
Non ,répliqua la viville dame ;

si c'était votre mari, je l'aurais
reconnie

-—Mais alors, munis alors.
Je ne compreuds rien À cela.
Mine Fabrice n'avait pas ou

le teraps de revenir do sa siu-
peurlorsqu'nn cit rauque, of
fravant, retentit dans toute lu

maison.
In concierge palit aflvense-

ment ct perdit compicteraent ln
tête, Au lou de courir former la
porte del'allée, elle se précipita
daus l'escalier comme une folle,
en criant de toutes ses lorc-s,:
— Au secours! au voleur! à

l'assassin:
Bille se trouva sur le passage

deu Ramoncau, qui la renversa
er sauta par-dessus olle.
Au même instal les doux

portes du premier étage s’ou-
vrsient, Malheureusement, il
était trop tard pour qu'ou pût
s'emparer du vieux scélérat. En
quelques bonds il avait ragné
In rue et 1] l'uyait de toute la vi-
tesse de ses juinbes.
Pendant ce temps, Mine  Fa-

brice, Cntusionnée, était parve-
nue à se relever avec l'aide d’une
personne ét continuait à pous-
ser des cris allolés.
Tous lcs locataires étaient

dans l'escalier. Des personnes
étrangères à la maison accou-
raieut aux cris de de In concier-
ge et encombraient déjà le cor-
ridor.
La Frileuse profita du mou-

vement qui se faisait autour

d'elle et de l'ahurissement de
tout lu monde pour s'esquuver,
en se glissant comme une an-
enille à travers les curieux
dont le nombre allait toujours
grossissant.

Les preinières personnes qui,
voyant la porte de l'apparte-
ment ouverte toute grande, pé-
nétrèrent dans la chambre de
Blanchard, virent Fabrice êten-
du sur le dos, baignant dans
sang, el sar lelitle corps im-
mobile de 'nvengle. Liles cru
rent d'abord que tous deux
avaient été assassinés, l'ubrioe
tenait encore dans sa main cris-
pée In lampe ôteinte, et dont le
verre s'était brisé. ; Il y eut un moment de con- 

va TT

fusion indescriptible; les ups
rostaient suns voix, glacés de
terrour; les autres poussaient
des cris d'épouvante et d'hoc-
reur.

Pendant que deux hommes re-
vaient Fabrice et le plaçaient
le dans un fantenil,un autre ra-
massait au fond de la chambre
le poignard de l'assassin, dont
la lume était rougio de saug
tiede encore. On s'apercut
vu mème fomps que l'avouglo
dortuait prolondément.
— Un soimblabie sommeil

west pas naturel, dit nus fom-
me; il faut croire qu'on l'a en-
dormi,

-— Les brigands Ini auront
[ait avaler nu narcotique, opina
une autre.
Mme Fabrica cutra alors dans

la chambre du crime, soutente
par deux personnes. Elle avait
résisté à ceux qui voulaient In
laire rentrer duns sa loge, et lu
mnalhenreuse venait contempler
1e corps sanglant de sou mari.
Ellese jetasur luien frisan:
entendre des cris qui ressem-
blaient à des rugissements, Pais
su redressnnt brusquement, ello
s'arracha les cheveux et se tor-
dit les brus de désespoir.

Ln pauvre femme était dans
un état pitoyable : les yeux Ini
sortuieut de la têto; saus recon-
vaîlre personne, elle regarduit
tour à tour ceux qui l'entou-
raient avec Uuu fixité cffrayan-
te.

Cotte fomme échevelée, qui
piétinait dans lo sang de son
mari, n'offrait pas un spectablo
moins navrant, moins horrible
que celui du corps inerte gisani
mes delle.

Le sangcoutinunit & couler:
il sortait comme d'une source
du trou creusé jpar la lame du
couteau,
Fabrice s'était résoläment placé
devantjla porte pour empêcherle
deuxième voleur de s'échapper;
alors, pour forcer le passage,
Ramoncau s'était jeté sur le
concierge ct lui avait porté un
coupfurieux en ploine poitrine.
— L> pauvre homme n'est

peut-être pas tout à fait mort,
dit un loculuire en cherchant à
arrêter la sang avec un mou-
vhoir; il serait bon, je crois,
d'aller chercher Un médecin.
~~ Jy cours, dit un autre
St il partit aussitôt.
Quelqu'un était alé =déjà

avertir le poste de polico de ce
«jui venait de so passer. Univ es-
couade de gardiens de la paix
arriva. Les agents fivent “ortir
tous lus curieux qui n'’appar-
tenaient pas à lu maison, et
deux d'entre eux restèrent à la
porte pour empêcher d'entrer.
Le commissaire de police ne

tarda pas à arriver, accompa:
gné de son sécrétaire et d’un
inspecteur de police. Lu com-
missaire interrogea l'un après
l'autre les personnes présentes.
Il apprit ce qu’on suvuit du
diame : quo ia voisine, ayant
entendu des plaittus, était des-
ceudue pour prévenir Is concier-
a. Fabrice avait pris In clef du
logement et était monté aveo
une lampes; qu’il avait surpri
los deux voleurs ; que l’un s’é-
tail enlui quelques minutes
avant l’autre, et que le malheu-
Faux concierge avait dû êtro
poignardé par le deuxième vo-
leur en luttant contre lui pour
l’empéèsher de se sauver,
— Ce sont deux audacieux

scélérats, muurmura-t-il les yeux
fixés sur l'aveugle endormi, el
ve que je vois ici n'est certaine-
ment pas leur coup d'essu. Où
est In concierge ? demanda-t-il.
On la lui montra assise, les
yeux baissés, les bras ballants,

La pauvre feinme commen:
cait à se remettro,elle ressaissis-
suit sa penséo pour sentir au.
treineut son désespoir. Mais
elle avait entendu qu'on disait :
* M n’est peut-être pas mort.
Elle savait qu'on était allé cher-
cher un tnédecin. Elle atten-
dait.
— Fst-co que M. Blanchard

avait de l'argent, des valeurs
chez lui ? lui demunda le coms
missaire.
— Qui, monsiour, répoudit-

elle ; M. Blanchard ne n’a pas
dit sus affaires, mais ju crois
qu'il possédait une somme assez
importante,
—.Les assassins savaient cela,

ot peut-étro mieux instruits que
vous-niéme, ils connaissaient

les affuüres de M. Blanchard.
Mais gomment sont-ils parvenus
à s’introduire dans la maison ?
— Hélas! monsieur, je n'un

snis rien ; jo n'ai pas quitté ma
loge de la soirée.
— Lvidemment,ni vous ni

votre mari ne les avez vus en-
trer, mais vous les avez vus
sortir ?
— Oui monsieur.
— Et vous ne les avez pas

reconnus pour les avoir vus dé-
ja?

JA continuer)
 

Chemin de fer du Lac St Jean

Commençantvendredi, le 1er
janvier prochain, ot après cette
dato, les trains partiront de, et
arriveront & ln nouvelle gare
de la rue St André. Le fret sora,
aussi requ ot enrdégistré i cette
gare. ej
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M. Chapleau parle !

M. Chapleau vient de parler à Ste-

Thérèse. Quand M. Chapleau parle, il y

a toujours quelque chose à conserver de
ve qu'il dit. Un jour, il s’uceupait auvsi

da nos questions provinciales, d'un

coup d'Etat. Il nous reconmandaitalors
avee émotion, à Lévis, de faire taire Lu
voix de Spencer Wood,

À Ste-Thérèse, lo cerveau de M. Cha-

pleau est encore hunité parles idées de

Jiberté populaire, de franchises, de res

ponsabilité parlementaire dont il récla-

wait les droits il y à dix où treize ans

Voici par exemple ce qu'il dit :
« Pourquoi a-t-on établi le gouverne-

ment responsable ? Pourquoi la Grande
Charte a-t-clle été douée à l'Augle-
fcrre ? .
Vous suvez que c'était surtout parce que

le peuple voulait que ges deniers fussent
dépensés avec son rousentoment où celui de as
inandataires, Les autres droits oetroyes par
Ju Grande Charte : le procès par jury et
I'habieas coryms, penserait-on un seul mo
ment à les refuser au peuple de ce pays
Quand Lafontaine, que vous avez eu Yhon-
neur d'avoir pour représentant pendaut 18
ans, obtint de lord Metendfe la coaséeration
du principe du gouvernement responsable,
la question principsle qui se présenta fut
de pourvoir à emplcher un gouvernement
antocratique de dépenser l'aigent du peu-
ple sane l'autorisation co ses represenitante,
J'est le principe foudumental Au gous erne-
ment populaire. ”

Nous ne dematulerons qu’une chose i

M. Chapleau.
Où sont les mandataires, où sent les

représentants du peuple qui doivent voir

À ce que son argent soit bien employe ?
Sont-ils à Spencer-Wood où à ls cham-

Lre ?
+
+

M. Clhapleau à dit aux gens de Ste.-
Thérèse, qu'en Angleterre, pas un seul

ministre n'aurait voulu rester au pou-

voir un seul instant comme l’a fait M.
Mercier.

Les gens de Ste.-Thérèse peuvent être
certains aussi qu'en Angleterre pas un

seul ministre n'aurait voulu rester au
pouvoir comme l'a fuit DL Chapleau, en

subissant toutes ces rebutfades qui l'ont

rendu si chagrin, ot surtout après les
découvertes des vols et des tripotages de
Sénécai, dans son propre minisicre, avec
Ja connivence qu'on eat qustitiahle de ha
attribuer.

Pnrce que le goaverneur Staley à la

confianco plus tenaee duns ses ministres

que Je lieutenant -gouverneur Angers, ce

n'est pas une raison pour M. Chapleau
d'abuser de la confianco du peuple.

* +
M. Chapleau a dit aux gens de Ste-

Thérèse qu’un gouverneur ne peut ** pris
Agir sans <cs ministres,

Nous avons pourtant ici un gouver-

neur qui agit sans ses ministres, contre
tes ministres, contre la chambre cl con-

tre la constitution.

++

M. Chapleau a dit aux gens de Ste

Thérèse : ‘‘ Le roi a le droit absoJu de
dire à ses aviseurs : Vous nu mo pliisez
plus.”

Quand un roi a lez droit do dire

cela, c'est qu’il a le pouvoir d'élvi-

gder ceux qui ne lui plaisent pas.

Et voilà précisément ce que M. Cha-

pleau a voulu faire crotre aux gens de Ste
Thérèse.

Cependant, croit-on que M. Baschot

soit de cet avis-la quand il déclaro ‘‘ que
la reine serait tonue de signer sa prop.6
condamnation à mort si les deux Ches.
bres 1a votaient,
Vous compreuez pourtant que dans

cette circonstance-Jà les aviseurs de Sa

Majesté no lui plairaient pas du tout.

May, lui, luuve : “qu'en véritu Je
gouvernement n'u qu'un maître : le

peuple.”
Sir John A Mnedunald, lui, déclarait

d'après Bagehot, ct nous allons lc répé-

ter pour M. Chapleau ‘‘ quo le Jieute-

nant-gouverneuwr, ou si vous aimez mieux

le souverain, n'a pas le droit de refu-

scr su conflance nu ministère qui aurait la

confiance de la majorité des chambres.

Et copendant M. Chapleau demande

aujourd'hui aux gens de Ste.-Thérdse
8i M. Angors pouvait rester entouré
d'honunes vu qui il n'avait pus do con-
fiance.

PA

Enfin M. Chapleau n'a pas dit aux
gens de Ste.-Thérèse ce qu'il disait, le 10

mars 1878, aux gens de Lévis, et cu que
nous allons mettre sous les yeux de nos
lectours qui voudront bien admirer la
bonne foi, la logique ou l'hypocrisie
grande de DL. Chapluau.

Qu'importe après tout CERTAINES PAUTES
D'ADMINISTRATION ? Elles sont tonjours
Téparables, lorsque ix REPRÉSENTATION
NATIONALE CONSERVE SUIK LE GOUVCRNE-
MENT LE CONTROL): LÉGITIME QUE LUI
ATTRIBUE LA CONSTITUTION. Ce qui peut
Étro un HAL IKRÉPARABLE, C'est l’abiuidon
de ce contrôle, C'EST LA VIOLATION DE LA

. SOUVERAINETE NATIONALE. Que devient le
Principe quo “* LE PEUPLE GOUVERNE ” s'il
©st pormis à un SEUL HOMME D'EXLEVER LE
GUUVERNEMENT DRY MAINS AUXQUELS LE
XEVUFLE L'A VONFIÉ ? À TOUT PRIX SAUVEZ
OF PRINCIPE DU SAUFRAGI®! Qu'il soit pour
nousun point de ralliement ! Oulfftous, un
Jqur'au moius, nos divisions locales, nos
querelles de clocher pour nous unir uutour

- du drapeau de la constitution.
© FAITES TAIRE LA VOIX DE SPRNCER-Woon

pGRANDE VOIX DU
Fan i

- ‘* Chapleau, discours à LE, le 10 fars
| 1878.7

: Quellevoixdoit so taire aujourd'hui :
colle de Spencer-Wood, celle dupeuplo

"- ou'celle do M: Oliapleau 1

> Mostà l'étranger
= Ces
mal eBeauport, recevait la triste non-
"elle 5 son beau frère, M. Come Hamel,
emploÿ6-dans nine cour de chemin de fer à

tué instantanément. Leo. défaut

Béauport autrefois. Il. lniss  
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LES CANDIDATS DE DIRIAIN

Pourquoi lo gouvernement Mercier
a été renvoyé

Ce prétendu scandale expliqué

Qui sera candidat conservateur
à Lévis

Runicur du renvoi d'un ministre

Ta protection ext mme belle chose.

Dausle comté que représente l'honorahle

M. Foster, ce ministre spécialement

cluargé d'a) pliquer cette panscée univer-
selle contre l'éaigration, la population

n'u cessé de diminu r depuis 10 ans, et la

diminution totale i Si
c'était Je seul conte encore,
On se rappelle cucore le triste état de

choses que nous à révélé Li recensement.

202%.été de

#4
Le Dr. Dionne ne fait plas partic de

lu réduction du Courrier du Conudu,
»*

Le Star croit que M. Boyer sera élu

por acckumation dus le comté de Jac

ques Cartier.

we

Le Fee Pres d'Ottawa dit que la
cause réelle du renvoi du gouvernement

Mercier a été le besoin qu'éprouvait M.

Ahhott d'empécher la Chambre locale

de faire ume enquête sur l'emploi des

subsides fédéraux necord's à certains

chemins de fer de la province. M.

Abbott espère ubtenir le contrôle du

gouvernement et de Ja législature de

Québec ahimde faire disparaîgre les preu-

ves qui le compromettent,

F4

Les conservateurs se sont yéunis, hier,

iv Drummond, pour faire le choix deleur

candidat.

On croit que M. J. P. Conk, avocat.
a été choisi porte-drapeau du parti,

L'ex-député, M. Watts, gora de nou-

veau candidat liberal,

Fa

On annonce la candidature de M.
Edouard Caron, ancien député, dans le

comté de Muskinongé, au lieu de M.
Lessard, qui ne brigaerait plus les snf-

frages et se consacrerait exclusivement

aux affaires du Mode.-

wa

M. +. E. Girouard sera de nouveau

le candidat libéral pour le comté d'Ar-

thabaska. Sa majorité à la dernière

élection à été de 340. Les conservateurs

parlent de M. J. PF. Méthot, avocat

d'Arthabaskaville et de M. Félix Baril,

marchand de Warwick, comme can-

didats probables.

+
x +

M. Ste-Marie scca do nouveau le can-

didat libéral dans Napierville.

*x

Ia Législuture de la Colombio An-

laise se réunira pour la dépêche des

affaires, jeudi le 28 janvier.

Tx
La nouvelle que M. Thomas Me-

Greovy se propusait de faire des vévéla-
tions au cas où les poursuites intentées

contre lui et ses cumplices seraient con-

tinuées, à produit l'elfot d'une douche

d'eau froide sur l'occiput de bien des

bleus. Depuis, on insiste fortement au-

près des ministres pour que les pour-

suites soient abandonnées. Ou à raison

de craîndre, car Dieu sait les surprises

qui nous seraient réservées si l'oncle

‘Thon: où les Connally ouvrait un tant

soit: peu la bouche. Mais vous verrez

que les poursuites seront abundonnées

ot que les grands boudiers ne  parleront
vas,

*
+ *

M. Philippe Vallières u été vu, au

St.Louis, hier soir, dit le Chronicle, au

sujet des accusations. portées par M.

Nantel daus son discours de Ste.-

Thérèse. Ua nié furmellement que de

l'argent Ini ait 6L6 pruyé irrégulièrement.

M. Vullières dit quo des meubles pour
une seme do SU0,000 ont déja été

fournis par lui pour Ja prison de Mont-

véal, mais qu'ils n'avaieut pas Été livrés
encore ét étaient cmpilés dans son en-

tropbt où le gouvernement les a déjà

fuit assurer pour Ia sonune de £50,000,

Et vali hb quoi se réduit ce préteudu
scandale que You nous corne aux oreil-

les-depuis quelques jours, à bien peu de

choses commie Yon voit, kal wzxl,

+e
L'hon. J. S. Hall est arrive de Mont-

réal, hier, et les autres iminisqres sunt

uttendus à Quélice, aujourd'hui,

++
Quel sera le caudidat conservateur à

Lévis tT Cost lu In question qu'un se

pose depuis quelques jours, sans pouvoir

la résoudre. On parle de M. Flynn, de.
M. Cascain, deux nouveaux ministres,

et do M. Ls. Ed. Couture, de Lévis,

mois aucun H'a été choisi encore,
D'un autro côté, si M. F. X. Lemieux

ne se présente pas dans Jo comté, MM.

Flynn ou Caszrain pourraient -bion-

trouver un adversaire sérieux dans Ia
personne du Dr Guay, M. P., qui rési-
gnerait son mandat au fédéral pour

faire Ji lutte an local. Dans co cuslis

MM. Flynn ou Casgmin dovrent se
bien tenir,

  

L'honorable M. Tuillon craint lélec-
torat politique, parait-il, (il a , pout-0.re
rnison), car si nous en croyons la Mi
nerre, il xe présentera dans trois comtés :

Chambly, Montcalm et Saint-Louis do
Montréal. Sera-t-i] élu ‘dans les trois
comtés, sora-t-ilélu dans un soul ? Nous
est avis qu'il nelui servira“irion de

à la fois, :

oo se æ
nouvelle -politique nous

 

Une ! i
| esl donnée,’ce midi, parii hottie que courirtrois lièvres, pardon Lroin comtés

veau cabinetserait prié, d'ici à quelques

jours, de laisser 1h son portefeuille et de

50 retirer, sans tombour ui trompette.
Ÿa-l-il du vrai là-dedans ? Nous n’en

savons rien. C'est lh un des nombreux

potins de In tue quo nous domions à nus
lecteurs pour ce qu'il vaut.

 —_>—

DERNIERES DEPECHES

Lalégende de Nannadortfr

Paris, 5 janvier—Madame Amélie, dont
le père putatif était un horloger hollandais
noumné Nanndyrit, qui prétendait être le
dauphin Louis XVII, cst morte au château
Bois-Jacquelin, en Bretagne. Ele signuit
toujours Amélie de Bourbon et sa ressem-
blance avec Marie Antoinette était Axsez
frappante pour perpétuer du légende de
Nanndorif. Ce bn madame Amélie qui
tournit à Jules Faure tous les renscigne-
meats nécesstires pour la célèbre ciause qu'il
plants avec tant d'eloguence,

Brigandagos en Chine

Londres, 5 jauv.— On mande de Shangaï,
Chine, que de nouvelles bandes de brigands
ravagent le noud-est de lu Chine, en dépit
de la puirsition infligee aux rebelles inongols
par les troupes impériales. Ces niataudeurs

léja alétruit nombre de temples, mais
ou ne croit pas qu'il seit question, cette
fois, de politique où de religion. d'u rerait
tout stinpolemunt le fait d'ouvriers de ferme
sans ouvrage. Le viec-roi Li-Mung-Chanz
i euvoys des détachements de cavalerie
pour mettre fn au philoge et arreter, autant
que possible, uv grand noiubre de marau-
ders,

 

  

Terrible duc\avec des couteaux

Cordova, Mex,, 5 janver.—Un terrible
duel au couteau a eu fieu entre Antonio
Gomez, Le tils du proprictaire de la Plaza,
où ont Hieu les combats des taureaux, ct un
autre jeune homme, Un des jeunes geus
x été terriblement haché et l'autre n° vu
ses entrailles tomber à terre ; il est tombe
mort à l'endroit inèmte et l'autre à suvoem-
be quelques jours après dans des souffrin-
ves Atrocez, it #vs terribles hiessures, Les
deux jeunes gens aïmaient Ja meme fille,
Près de 2,000 personnes ont été témoins de
cet éponvantable duel et pas une n'a one
intervenir.

 

Ur.c exécution dansle Vermont

New-York, 5 janvier.—L'année à débuté
pur une exécution capitale à Windsor
(Vermont) oi Fon à pendu, à l'intérieur de
la prison, un not ang Stephen Bell, condanm-

 

ued mort pour avoir assassing sv femme,
a Fairfax, le 26 déeembize 1889, Bell s'est
mentré trés tacitumne pendant toute lu
soirée oui a précédé l'exécution, et c'est à
peine » il à échangé quelques mots avec ses
gardiens, Vers onze heures il s'est mis au
lit. mais peu après il £e relevait cn se plai-
unant dun violent mal de téte.
Ou l'a dédvidé pourtant à se recoucher, et

il 0 commeillé jusqu'à six heures, où il
west loved en disant : ‘* le crois que j'ai
trop dorsni, la téte me fait nn mal atroce .
Cela ne l'a pas empèchéde déjeuner de hon
appétit : Ma nangé un hifteck, des wufs,
des pommes de terre, et bu une tasse de
café, Tout cn mangeant, il à parlé de
différentes choses, mais «aps faire Ja moin-
dre allusion au sort qui l’attendait. L'exe-
cution a eu licu sans aneun incident.

 

erepe

INFORMATIONS

 

NOS
 

None regrettons d'apprendre que l'abbé
Livnel Lindeuy, préfet des études au
collège de Lévis, est dangercuse-
ment malade d'une inflammation des
poumons. Le inédccin craint pour ses
jours.

 

M. Joseph Shehyn, qui étais malade
depuis quelques jours, est convalescent.

 

L'honorable ML. Tiresse est parti hier
pour un (voyage aux Bermudes.

 

M, William Torranee, de Mentréal, est
« Quebec l’hète de M. Archibald Cook.

A TRAVERS QUEBEC
La grippo

Cette triste maladie continue & faire des
victimes dans route la ville. Plusicuss
ntemiines du clergé anisi qu'un gram! nom-
bre le citoyens en sont. atteints, Cepen-
dant clle v'est pas d'un carnetère auasi
grave que l'hiver dernier,

Maritimes

Ta 8S. de Ia malle Carthogenian,parti de
Portland, est arrivé i Liverpoel samedi
dernier.

Le 8S. Wyoming, parti de New-York,est
areivé it Liverpool et vapporte gue lo 29
décembre ila passé en wer Jo steamer
Léyina parti du la Nouvelle-Orléans pour
Bremen, ayant & 84 remorque le steamer
uuglais Lande City, ayant sou arbre de
couche carsé,

LeSS. Noordleud, parti de Anvers te 2
janvier pour New-Vork, est venu en colli-
mon avee la huvque Childeell. Ou yap-
porte que le steamer -anctralien Jano west
échoué à Smyrna, an post de mer de l'Asie
mincure, ,

 

Ordinaticn
es————ore J
Monseigneur l'évêque de SC Hyacinthe a

couf-té dimanche dernier, dans ka cha.
pelle du- couvent de St Josephi ce cotte
vile, l'ordre sacré de ir prêtrise à M. C. A.
G uflet, qui à éte nomme vicane à St Hi-
1…cOe

Quêtes dans les églises

Demain, fête de l'Epiphanie, il sera fuit
«lune les églises ae ce diocèse une quite en
faveur de l'œuvre de l'abolition ce l'escia-
vage. Cette quête «+ été ordonnée par N. T.
SP, le Pape dans uno encyclique publiés
l'année derniére.

Manufacture do cigares

TI est rumeur* que M. F. N. Besulien,
cantte-ntaître de la manufacture de cigares
do Lévis, doit fonder nz manufacture de
cigares à Québec. -

Accident

Un jeune homme nonueé Hurst, sist
caesd unejambe samedi dernier cra ot?
transpoité nu Jeffery Bale Hospital.

Les écoles du soir

Les écoles du soir qui ont été ‘fermée
<pendant la vacinee lu jour de l'An: seront
“réanvertes jeudi 1-7 An courant 1 7 he 30
pm

- Un nouvel “ aoconplour *

AMTT. Boulanger, de Sherbrooke,
vient de.prèsulre une patente pour ‘un ae-
coupleur de char.

Cette-nouvolle invontion est In plus sim-
ple, In plus parfaite ot In plus_avaniageu-
su de toutes “elles faites jusqu’à ce jour
dans le genre. ;

L'essai cn sernfait dans quolques juurs
aur Jes chemins de fer du Grand-T'rone et. ;
-duQuébre-Contra. | 

district de Trois-Rivières.
Jeudi après-midi, vers quatre heuros,

M. ‘Fétrault croyant la gluco assez solide,
se rendit sur la riviere pour y exercer UN
cheval trotteur. 1 avait laucé l'animal À
une allure très rapide ; comme il passait
vis-à-vis In résidence de M, Ed, Caron, ex-
M. PP, la glace céda, et cheval et voi-
ture cufoncérent.
M. ‘Tétrault tomba à l'eau, mais il fut

as-ez heuveux de se tirer de cette facheuse
position grâge À quelques personnes témoins
de Paccident et qui v'enpiressèrent de lui
porter secours.

Marguilliers

Dimanche dernier, M. Dosithée Gagné à
été elu margutiler à le Falnique de lu pa-
roisse D'Istacli, en remplacement de AI.
IF. Brousseau, Jdont le terme d'oflice est
expiré.

Mort sudito

W.M. Herchmee, seus-conmissaire de
la police à cheval du Nord-Ouest, et nn
des deux frères de ce nem contre aui ont
été portées les aceusations que l'on sut,
vicut de mourir subitemens à Calgary.

 

T£ort d'ar: uonagénaise

Une des plas vicilles figures de la ville
de Lévis vient de disparaître dans la per-

. sonne de M. Puulet, né le 30 décembre 1794
et décédé le 2 janveer 1882, 4 lage -de #2
ans et un mois était père de MS.
l'antet, le doyen des conducteurs de cluus,
il excree cette profession depuis 38 ans,

Dans la maison du défunt il y» quatre
générations, U serait curieux de connaître
les détails d'une vie aussi longue.

Quclygues jours encore avant sa mers, M,
Paulet pavatesiat jouir d'une santé escel-
lente,

  

Uno rade clisgade

Hier soir, vars 9 henres,un jeune homme
accompagné de deux jennes fillettes s'est
hasardé de descendre Ta rue Pauteuil en
traine sauvage. Mais malheureusement
rendu sur ie penchunt de la côte il ne put
conduire à sou gré su traine ct tous trois
furent violenunent rejetés sur un arbre qui
se trouve près de chez M. MeWalhiam. Na
traine fut uise en pièces et pen s'en est
full que les impradents fussent gravement
dessés, :

L'inccrdic d'hier voir

L'inceudie qui à éclaté hier soir dans la
propriété de 15. Eugène Bernier, hôtelier,
rue St Paul, a caus” beaucoup de domniu-
Les. Les pertes sont evaluées de $2,500 A
$3,000. Malheureusement, M. Fernier un'c-
tait assuré que pour S1,400,

A E:"vport

Les travaux de l'intérieur de légliso de
Beauport, avancent rapidesnent. On à
commencé à pointurer les vouies des ncfs
Jatéralce,
Une grande retraite pour les dames de

cette paroisse connmencers le dinanche de
la Septuagesime, pour se terminer le di-
manche suivant. Elle saa prochée par les
RAR PP, Réderaptoristes de Ste.-Anue.
Aussitôt cette retraite terininice, Une autre
grande retraite sera pidelide pour les
fionunes de cette jarciste et se terminera le
mercredi des cendres,

Avis

   

Succession de feu François Alldire en sen
vivant marchand. les personnes ayant
des téclamuiions conte la dite succession
sont informées d'aveir 3 les produire d'ici à
15 juurs entre les trains du gonssigné.

LOUIS N. ALLAIRE.
Exeuteur testamebtaire,

E&J15j, :

 

Le prochain tirago

Le prochain tirage de ln loterie de In
province de Québec aura lieu, jeudi pro-
chain, Ceux qui désirent te procurer des
billets n'auront qu'à s'adresser au No. 28,
rue St-Pierre, Des billets y seront ven-
dite, denain, juequ'à 4 heures p. mn.

Memerciomonts

M. Tédard est heureux de présenter à
ses clients avec ses souiaits de bonne an-
nee ses plus sincères remzercienients pour
l’encourageinent qu'ils se sont plu à lui
donner à l'occasion des fètez de Noët et du
nouvel An. Comme par le passé il s'etfor-
vera toujours de leur donner pleine sutis-
faction. Nul doute que ses efforts se
seront appréciés par Je public qui Jui con-
tinuera st confiance. Ce sera wn gage aseu-
ré de ex prospérité.

Voyage antour du nionde

Le steamer Rapress of Japan de-la com-
paunls da cheuin de fer du Pacifique eat
patti cette aprés-inidi de Kong Rong.

Lig John Acacond les rapides do'Lachino
>

Big John de Caughnawaga a sauté le
premier jour de l'an,les rapides de Lachine
près de Montreal, cn canot, en compagnie
de son fils, Alex. John Murray, et de deux
autres individus, dont Pun se nomue
Gcorge Watt, domicilié dans Ia rue Wil-
Liam. Big John w gouverné le canot peu-
dant que son fils et Murray ont rand,
Le départ de Caughnawaga à eu fieu vers

dix heures du malin ct le ecul endroit où
ils ont éprouvé de l'enibarras, à cause de la
glace, est justement à ta tête des rapides,
Le vent soufflait de l'Est. La lame était
forte eu ils furent converts d'eau,
En descendant les rapides, Big John

était. complètement caché par l'éeume ot
on craîgnit pendant quelque minutes que
son cmbarcation ne fit chavirée. Aussi,
dest avee Lu plus grande joie qu'on le vit
émerger (enant tonjonrs son aviron. Ona
été obligé do vider plusioms fois l’emlar-
cation qui s'emplissait sans cesse d'eau.
I y en avait trois ou quatre pouces lors.

qu'elle n atteint Je quai Jacques-Cartier.
ÿ avait à peu près X00 ‘epeclateurs pour
saluer les voyageurs yat ils débarque-
rent,
Le débarquement fut difficile À cauae de

la glace, Un homme du nom de Cotton, un
des spectateurs, «a.voulu se rendre jusqu'au
bateau sur La glace. Celle-ci edd el ce
n'est pas sans peine qu'on à pu le sauver,

Mouvemont de la popalation do
Beauport

Divès—Adultes...
“

+6
-—Knfants........ ts

Naissances,..........., 168

Marguillier
M, Joseph Giron, tls de M., Raphuil

Gironx, à été élu margeillier de Ja paroisie
de Beaupors,en remplatement de M. Pietro
Lachance. Coincidence singulière, les deux
drérce avaient cté mis ça nomination,

Gaiety-Theatro

La ¢ Grice do Dien,” tout le monde
connait ce chef-Aanvrede Yun des meil-
teurs dvunaturges françhis. Ce drame est
d'une exéention extrémèiment difficile, ct
il a été assez bien interjréte hier roir par
la Compagnio dramatiqte françaige, cons-
poste de jeunes nmateurt québecquois.
Nous ne devons paj perdre de vue

que «ete Compagnie Hramatique fran
gave n’est pas composée [l'artiates de pro-
ession, mais d'amateurs) qui ne pouvent
consacrer que quelques histants à l'étude
d'un art des plus difficilfs, C'est pourquoi
nous disons que cette pike à été assez Lien
rendue, Nous devons 3}tme ajouter que
curtainsvôles ont été tr bien interprétés.
Pierrot surtout à été {qu avec un brio et
un naturel insurpassablegpar M, J.Giroux.
M, ti. Rousseau remplit Liege rôle de
Loustatot (lo père de Mavic) et M. G.
Tranay fait un bean compwidcur,
Onrépitera cette pieudcet après-midi et

co soir. .

Jewli et vendredi In
 
  

 

Whine compagnie
es, 4: joutra *‘ Jus deux orplie

 

Visites do l'Enfant-Jésus

Unie grande partie des enrés des paruis-
ses du diocèse ont commencé à faire leurs
visites dites de l’Enfaul-Jdésus. ;

_ >
Grando vente T

M. Alfred P. Larue offrira en vente, su-
medi matin, lo 9 janvier, un lot do cami-
soles ct caleçons en laine, à 31 cts., prove-
nant du Fonds de Bauqueroute de Le A.
Bergevin & Roy, rue Notre-Dame, Dusse-
Ville.

5 janv.—e j dfs

Pour rire*

Pensées d'un paveur en chambre :

De méme que le paon, le charron fait la
roue,

Les scieurs de lonæ devraient être hons
uageurs : où les voit toujours fuive Ja
planche.

N'épousez jamais une veuve : ce serait
entreprendre tne fausse apanneuvre sur
ui paquebot où votre prédécesseur à déjà
sonné,
°

Quoique l'eau roit "très froide en Russie,
les Russes o'lurent quad mènte,

C'est Lu lettre X qui ressemble le plus
aux flots agyités, parce quelle est sous
«eV.

CIATER RESPUFETUDENDBOITE AE)

CHRONIQUE MORTUAIRE
BoOUCHER--Lo3 du courant, Marie Philo-

mene Albertine, à l'age de 18 mnofs, enfant de
Joseph Foucher, cordonnter.
Gaont.—A St-Moch, le 81 decembre. à l’âge

de 2 mis el 13 Jour, Pierre Xavier Avila,
enfant do Fo X, Gapud, menuisjer,
Gaunrat,— Ie 3 du conrant. Curotine Cote,

épouse de Ferdinand Gurueau, l'âge do 8
ans,
ALLARD, — A Winooski, Vermont, lu 2

décembre dernier, F, Emery Allard, M. D, à
l'agedu 46 uns.
Tttosas.-—-Le 4 du courant, Hunuah Dobbin,

cponre de J°CT. Thou, de cette villo,
TUN.—Lo $ du courant. A 1'43e de Bans,

Jolin Turpin,

“German

Syrup”
Tolcl quolques mots de M. Frank A. Hale
ropriétatre de l'hôtel De Witt, Tewiston, ct
hotel Tontine, Brun=wick, Me. Les hôteliers
vrennentles choses comme celle viennent et no
ant pas lents À couvaître les gens d'aprèsieurs
gures on leur inine ct à connaître la valeur
dex choses, 11 dit quesou pére el plusieurs _dea
*vèrezs et fairs front morte de Congorption Pul-
monairo ot qu'il est souvent attelnt lui-mémo
tte rhumes et i] toussa tollement qu'il a des
maux d'ratoimac. Quand il in une tanx de co

. goure.il fui 4usa odu virop
Memaud de scheu €

Comsomption il ebtient chaque fois Une
Buérison. vote un hom-

itains me qui connait lo danger
Héréditairs des maladies do poumons

eb serait très particulier
quant au remède qu'il preudrait. Quelle est
won opinion ? Fcoutez ! Je no prouds que le
suvp Allespand de Boschee ct j'ai consclllé à
dus do cent personnes, je ponsc, d'en faire
jasnge. Toutes s'accordent u dire que c'est lc
meilleur remède eur le maxché pour guérir les
humes. {i

 

 

 

 
+Fardeaudifficile àporter

Tout horame, obligé
de gagner ra Vie à la

, gueur de son front.
trouve quo lu nature
cat bien ingrate à son
égard, et =" ne rencor-
tre aueun encourage.
ment sur sa route, il
trainera difficiloment
le fardcau qui lui est
imposé, Si, jointe aux
autres misères,Ja mala-
die su présente, ces
pauvres malheureux
trouveront lo poids si
énorine qu'ils ne se son-
tirant plus de force à

=. continuer leur chemin,
el »e laisscront choir,

cl qu'il arrive malheureusementtrop souvent
à conx nui re srirident. Que Jes malades ne
s&découragent plus désormais.qu'ils prennent,
les vomêdes HAUNAIeS de J. KE. Tita “ICOT. et
tout ce qui les porte 4 muvraiurer, disparaitre
comme par enchantement, Cosremédes gué-
riscent toutes lesmaladies indistinetement, 11
n'y en npas un e seule qui résisto leur efH-
cacité, Ne retardez denc plus à vous procurer
ces fameux remèdes que vous trouverez là
Où au-dessus de la porte 11 y à une Enseigne
de Gros Sauvages, c'est-üi-dire chez

J. E. P. RACICOT
Yo. 25 Rue Salnt-Joseph, Naint-Bork, Québec

Elixir Resineux Pectoral
30:

 

 

  

  

      

   

       

   

Voulez-vous ne
plustouszer ? Faites
Usgo de I'Rifxtp
Reuineux Pectoc
ant, lo grand re-
nd oSnarcontra
la TOUX, le RHU-
ME et autres affocr
tions de la Jorge of

den Poumons.
Do nombreux cers

tiiteats émannnt de
citoyens éminents,
de membres du
clergé, de comme-
nautés religpteuaeg,
de mrdecing dies
tinguen nttentent
leflicacit$mervetle
leusc de cette pré-
paration.
A défunt d'espese

ATOUS NU donnons
Jqua 10 certifiont aute

Montréal, 37 mare 1889,
Après avoir prie contalssance de 1

* aition de l’Edixir Besinenx Pecicraije
crois de mou devoir delv reconmancdorcomme un excellent remade controles aires
otionw des pousuuns en général,

N. FAragn, M.
Professeur de chiwite’ M 5 ;

à l’Université Zevon,
——

En vento partout— 25 ceotins fs honteilla,
:0:—"——

LROBITAILLE etait
Joliette, PQ.drrotaie
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Cetur retède certa!n et prompt pos #4
gurrir le Rhumie de Cenean dans toutes
aes phates.

SOULAGE, NETTOIE. À}rl
- Bvologeurdot SHAR
Ttusteurs soldisantes maladios sont sim.
Serpent des symptûmes du Cotarthe, tel
01 Mal de tite, byt. itd partielic, perto N
l'odçrat, maura eins, Crachats
1eux, nausdes, senatlvn de Gésilité,

eC. Slvous des Sloth cen syrutiorine pg
d'autres semblabl Bt ivous aver

§ Catarche § vous ne dorvez pas perdre dn
crops pour vous ures wh
aaa uit NASAL. Soyeraritéà temps.
un thang de Cervestt ndpllzd réenlic orf
unCatarehe, Suivi cansompption et dorart,
7.6 BAUME NASAL est an rente chez

les pharmacies, fais de

Ceecld
ULFORD & CO, Brockville, Ont,

À LA 5 a3 ¥, MY 7 a - My

CA VE i A sa 8 i 1
 

Maisonde Santé
LE PERSOFNES BE LA CAMPAGNE ET
4 do.a ville, ‘‘des deux sexes” avant A eubir

unocpiration ou à rocevoir des soins médicaux
pourront avoir tinc chambre privés Ala nouvelle
maison de «anté dos Dra Grondi & Busneli,
No, 30 Outé du P'alals, Ces personnes sont libe:s
‘avoir le médecin où chirursion de leur choix
pour informations. .

‘sdreaser an

Dr S- GRONDLY,
812 RUS BU PIRLOIR.:

  
 

  
 
 

LEt'==E, Québec, 5GJ. Cme
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a gtd! 5 ’ , j | odes Le, nous avons raison de croire bien informé. A travers In glaco -- Elootions municipalos Une uérison certaine par l'Eau 7 TTT« ; p ; BERNIERE EDITION Echos politiques : Etcette nouvelle ditni plus ni moins L'année 18Q1 à failli se terminer futale- Les élections pour les municipalités rura- ~. -Léon P Daile Jag ie 1. . - , ui inistres à meut pour M, 4. Tétiault, avocat de 1cs auvont Lieu le 11 du courant, : boo : {] $- art on
. *, qu'un dos nouveaux moüustres du nou- Louiseville, et inspeyteur d'écoles pourlo dns. - a) Montreal, 7 sept. 1801, = oul

Cle A'Lan anmarale do BtLaon
Messiours—Jal beaucoup do plata cerii-fler l'efficacité do l’'EnuiSt oun’HeenJe souffrais d'Indigostion au point que l'heuredes repétait pour mol to temps le plus désit-xréablo do 11 journée. Vous comprenez quoAus Ces circonstances J al essaye ques ue towsdes remédes brovotés 6L autlug wt étalent anNOUCES, Ainsi que diverses eaux niinéralos runAUCUN sUCCÉS JUFQU'àA CE que, Îly «deux moisON NTEUBAREN À essoyer Voiru slèbre san deSt-Fdon, cu qt amena un résultent qde jo con-sliders convuo inerycitionx. Ju constuus queCo effats nagmentaient gendneRoment, et cndeux mois jui cle complètement ssuêri,

W. IL BRADWELL
Camulinn Express Oflice

81 1.56 rue ot François-Xavier, Moutical.

. En veto cn gros ct en Actail

—---CHIEZ.

TOME IW. IL..AEOECE
No. 3 Port Dauphin, Quebec

CEST LE TEMPS
—- T0007mm

 

Fourrares ?

Fogrrures!

¥ourrures ?

goLLrTs POUR HOMMES ET DAMES
ditt les dernières modes, * Satchel] Murs”

ete, ele,

Gantelets en fourrures
Castor, Mouton de Perse, Loutvo fluaconne,

Seal, ete,
Toilette de proucnade en fourrure.

Fobes de Cariolo
Fu butlle, Chèvre, Loup, Kangaroo,
Venez voir notre stock de fourrures. Aucun

trouble pourvoir les marchandises.

PAWE & HENDERSON
LeR-PUPCLAIRES CHAPELIERS

I1! Bue Saint-Jean
Quetee, Jer oct =i. 1. my

‘

 

CHEMIN DE FER

Quebec, Montmorency
ès Charlevoix

COMMENCANT LUNDI te 19 OZTUURE 1831
40. dinaaleront connie suit :

LA SLMAINE

Arriventà Quéig:
de Ste-Aune

2.5%a.m, à 7.102. tu
5.4) p, (9, 1,657, mn.

AVIS.—Lesstinedis, le train lnistera Ble-Aune \
12.00 po nr au licu de 12.00 et ardvers a Queaee a
1.50, me,

Démart de Quéves
pour Ste-4nnu

i

LES DIMANCHES

Départ ae Quives Arrivont à Québes
pour Stc-Aune de ste-Anne

à k 7.102 1m.
1.05 pe 1.
6.05 p. ue

 

745% tn
209 pans
640 p. mx

Pour les tauxsp4simeet,
s'adresser au sunntendan

US. GRESRMAN,

Gerant,

VW.R RUSAELE,

Musique et Chant
ur LYNCH. I'ROFESSESR DE CHANT,
+ piano et orgue bien connue, autrefois du Quis
bec, à l’honneur d'informer le pnblie qu'elle est ane
tucHement à Quévoc et donnera des leçous de
chant, plana et vrguc, à sou domicile. Ne. * race
St-Ersute, à l'élaze supérieur de Ly maison da 3M,
Bernerd, mrwrchand de musique, ot cela à des prix
modérés, Mme Lynch arrive des Etats-Unis où ells
à ensei-né la ainelque et le chantavec grand yucues,
et pontôrieles smoilieurs certificats,
Mine Lynch estttne excellente cantatrice. Elle

Snselino d'après ia mithode du Cunservatoire ds
Paris
Les noflleures références fournies, cnscignemoat

de premibtre class: gsrautL
Avis aux person.ies qui veulent faird d2$ progres

ans l'arc muslos] et du chant.
q5'uQé oct.—E. J.

cè et des passagers

es
 

 

Buanderie et Teintureriea
vapeur du Canada

17 Rue Elgin, Haute-Ville
(Ports voisine de 'Acriemie Commer

clale des Frères)

Lavages de Familles, 25c par Douz.

GEORGE LAFLEUR, quiu 17 ans d’ex-
* perience dans los meilleurs ctablisiernents

de trinturerie, vient d'ouvrieune teluturerie et
buanderie de première classe. Tous l£s ordres qu'on
vondra lianlut contierneront exécutés sous ‘34
heures d'nvis ct avee le plus grand soin,

PRIXTRLS MODEERS

ChezJ.L. 0. Vidal & Fils
Assortimeut complet d'engins, bouilloi-

ros, Machines de toutes osnicos,
neuves et d'occasion, Ouur r'oies,

Scies rondos, Ete.

AGENCE CENTRALE

MAGASIN : 196-193, rue St-Paul
TELEPHONE 247, QUEBEC.
Québeo 11 déc. —S, J. Lan Jf4 p. a.

 

 

 

CHEMIN

QUEBEC
La ligne la plus courte entre

oe y .Québee, Boston el New.
York,

Service de trains solides —Entre Québec et Bas.
ton, tous les poura, vii Snerlbrooku ot White
River Jnuction.

La seule ligne site laquelle cireulent des chars par-
utr et dortoir entre Quéuee ot Boston ct Qué-
heu et Spiogfield sans Lransbordement.

Le ctaprès LUNDI, le 2 NUVEMURE 1501, les
traine cieunleront coaune suit:

Exness -— Départde Québec, parie hitæau-pisseur
de th, pom, the Levis 6 LOY bp,
Tu, Geelve A 1a Jonstion de Ia Beanco a
3.83ho arrbve a Sherbrooke à
SOU p. mn ncrive à Newport à 10,00 h,
P a, orrivuh Boston à BIO nu, mm. ;
arrive à New-York a 11.80 a. an’

Ce train cout dirgetemsent de Québec a boston
sans chanzement, © ;
Chars Mouagque, pacoir. buffet et dortoir «ds

quetau à Bostou olade Quebeus Springfield sang
hangeiment

Mixye=Quitte Quéluo par Je hafeau-pasaqur À
: 1.00 Hi, tx an1., quitte Lévis à 1,40 p. ons

arrive à la fonc'tun de lu Beauce à bAU
I Me, UREBA SE rtnQuis DGSO pow,

Les trains my roct al a Quebez
IPNEES —Part Ge Now-York à 4.L0h.P. m., da Bos

10}: & 7,45 lee in nn: du Newport A
Gle a Es, part Je Sherbrooke A
S.UU a.tv. : atrivantä Lévis à 2.20 hh,
P-10-. C1 4 Quebto pario bateau-pase
rours 22H pow .

Ceconvol court dircctetucnt de Loston a Quéhee
sane changement do chars,
Chars Monarque, purloic et dartoir, de Boston à

Québec et du Yprisghie« à québou 303 chaugs-
ment.
Mixix—QuitteBt-François à 6,00 hh 3, m., arrived

la Junetion de ka Feattco a 7.200, fn, mr,
arrivaà Lévis À 10.50 h, a eu. CL a Québeu
par lu buteau-pasyeurd 10.150. a, ui.

Tous les trains express sout chinullesa Ja vapour
venant de la Jovnmotiue,

CONNEXIONS

DE FER

CENTRAL
oO;rome

 

À Lévis et Harlaka Jonc'ion aveu l'Intercolonta =
À Sherb:ooke aveie ** Eo-ton amd Mune Ry.“ pone
Boston, ! ew York el tons les autres pos de In
Nouvelle Angiete.re ; à Dadswell Junction avec lo
Mun Ceatral ”.

Biflets émlset Lazoxe chique pour toutes les
places. -

FRANK GRUNDY,
Gtéait-gûnéral

XL JI. WALSH,
Gérant «in frat ot des passagers,

Quéhes, 20 Gutohes 1801.
 

Porda

Joudi après-midi, dans lu ruo du Pont,
du chez M. Choninard, épicier, au pont, UN
innnteau pour dame avoc bordure en pello-
toriv,
La personne quile romettra-chez M,

- Ghouinard ou à M. N. Fortier, Beauport,
sera convennblement recompensée,
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THEATRE GAIETÉ
Sermelel

08. BEAUPRE & BRUNLLYY
H. BRUNELLY

 

cover Primi,TeenGérant

SEMAINE COMMENQLE 4 JANVIER

Matinée: Murdi ot Jeuci

ENGAGEMENT SPECIAL 11

AND

Ni

Compagnie Brama;.
que Francaise

LUNDIETMARDI
LA GRACE DE DIEU
¥ JEUDI ETVERDR:p]
Les deux orphelines
Uno Compagnie comprenant 20artistes- Costumes élégants .

    

LA MERVEILERp
SIRCLA

ALE ET BEZF
(PEPTONIZED)

U

Cette lettren’a pas éts deniandée

 

Lisez ce que M. Marold Laslietenordans ia . Adelaide Ran.€ pers Co, ” dit au suictALE AND BEEF; CLdu
Hauteau, Ne

Messieurs, Canaite, PB©,

Messicurs-—d'ai fAit usage du are
BEER ct en ai regu tant de
evols de mon duvoir de lais-er
autres les vertus merveilleuse
varation. 1 .
Après avoir até uflalbli phiet swe

muntalement pure ler Ivafiege
stopJal ft usage dane de quelques bonte es
do votre P’eplonized Ale und Ref of tes pp
Lulfats ont ote an deli de ce que Son tendus
St convient adimirablement. à non _eomac, à
aidé & ma digestion el ma donne dn sin pl
forges et de La vigueur, me faisais ui HOUVE
homme.

I | AND
bivufal que iv
COUN Le any
sade cuite pric

 

Votre reapeetueusentent
TAROLDIESL

Adelaide Haudail Ope«  

 

265 Cents la Bouteiiie dune
chopine

KZ Eu vonte chez tous les phar.
maciena, -
Québce, 4 jauvier- E.J. 24. 7
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5 atil
v  Caisses de chacun de «

Livres de comptes et Enveloppes

ô d'èlre reçnes «1 tont «er
ces vicon
du en need

aw drix dos Jobe, ; à

USSI : lypier à « rive, encre cles, cic, al

prix du Gros. J. W. REID.

Qu ébce, 20 décemb'e-d. Ke 2e

PIANOSALOUER
uelques planos carrés ** Schiedu sett de sd:

conte hain, = bun ordre, i lousr, 0) a dre
piix mod que chez l'é iiteur du musique A. Le a
55, rue de LL Fabrique, A.t934, un pèans Unis
de 7 octa:es en ordre parfait, A très das puke
§ nov.

   

Ch aa
 

 

Cadeaux du Jour delAn
eePE

Sets de bros:es et veigies
mcm

SÈTS DE PARFUMS

   

Promiers parfums de Troger & Guill

Premiers partuims de Gelle, ;

Preuiiers parfums +,
Premiers pains

 

   arbin,
Seely,

——EN——

Bouteilles bihémiennes à?intaisie

KE. Monkissox

No. 4 Rue la Fabrique

À vendre à 5 cents In pints

hiver et été

 

LAIT! LAIT

CLS PENSANT DESTUELSST LES HUIT MOIS PENDANT L150
DUrans foneni au pubite, nods avy Ly dans  
arfutosatishaction A chaeme. Les

! Nous avons aujourdhui l'nouneur ets 4

publie due nouvaau, que nous 50 a mp 
i law

fonrnir lo lait désiré pandanttaaté :

si modique do G:44 Lu pinito 200 les

Ayantle nombre de chacteblers ! hn

fanilopo.trra dire rie Buinpeo)

possible, partir du ler Jécembre. pe testrrnts

Nous avoits lait das arcancomons a.A

du Séminaire, à Ja Ounardière pour PSanti ca

siontiomant de lait, et nous potvons -

lait de première qualité. adrensecevous var

Pour douner vas ondres Pdrestr*

PAQUET & MOUDE
BARRIERE STE FOYE

TELEPHONE SIT 1
Quetioe, I clic ymibre—E.

 

de
os, chaque

ps, eh que

  

avis
jo ne serd

J vis par la présente, quo jot pa

roadiets
dottes contracte °

mon tils Joscphe
p.ausY

Québce, 28 décembre 1501-3. 3s,

   

 
 


